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Présenrario n 

Grâce à cel fJelil op11sc11/e. 110/re désir est de 
sctti~Jáirc: les l'0e11x e.yprimés par lus prl/Jrins r;ni 
cti111e11t e! ué11er e11t /e Sa11ct11aire d e la Vie1 ;ge d11 
1\lliracle (Mado 1111a dei Mimco/u), da11s la Basi­
fique de Saint A 11dré" dei/e Fratte . à Nome; hie11 
so11ue11t i/s 0111 111c1111jesté /e désir de co1111a1tre 
i11té,grale111e111. 111ê11ie si c "e:,/ sous 1111e.fiH111e breve 
e/ co11c ise. lhistoire de lúpparilio 11 de la Sa i11te 
Viei;rJ,e. de /i111111awlée, m, j11(/ lllpho11e Ratis­
ho1111e, e/ de lt1 co1111en;io11 de ce der11ie1; q11i la 
s11iuit c111ssitôt: e! d 'a11tre pari, de co111ia1/re q11el­
q11e pe11 ce • a11ct11aire • e11 p,é11éral. 

li 110 11s est appam préférable de sali4°aire /e 
pre111ier désir en rapfJo rtct11! les jJctroles 111êm es 
d11 co111·erti. dc111s /'1111e d e ses /e/Ires ct11tohio­

,!!, J"CJpbir111es . 
les so11s- litres. q11i 0111 été i11sérés dct11s /e 

te.,·te. 111t1is q11i 11e se tro 11 ue11t Jx1s d c111s /'o ri­

,gi11ctl, /'011 été p o11rfaci/iter !ct lect11re e/ po11r 
re11dre sa co111préb e11sio11 pl11s a isée. 

Po 11r ré/Jo11dre c111 de11.Yie111e désir. 11 011s 
ctuo11s 11/ilisé /'011 ura,ge i11lit11/é • la 111era111~/ia 
r o 111c111a dei/ ·1111111acolata • (la n,erueille ro-
111ai11e de /'f111111ac 11/ée), que 11011s auo11s ré­

s11 lllé. 
D(f/'ére11tes il/11stralio 11s. t i r ées de /'o/lm111 de 

la fct111il/e d e Nalisbo1111e. eles d(!Tér e11ts e11 -
droits et 1ab/ea11.,· d11 Sa11ct11aire. c1cco111pa­

,!!,lle11t /e lecte11r s11r les pas c/11 • j11(/ erm111 • 
q11i y tro11utt /e se11tier d e la C râce. 
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11. TOfVlliA 11 llr 
lL ::>E !{ELEVA c 1-rnt:Tlt:N 

Le 20 Janvier 1842, vers mie.li , i l y eut un 
m ira ele clans la pa roisse rom;tine eles Minimes. 

A Sa int And ré " delle Fratte ", !e juif Ratis­
bonne, âgé el e 27 ans c t vcnanl de Srrashourg, 
eut une apparition de la Vierge Immaculée, 
telle qu 'elle est rcprésentée sur la Méc.lai lle 
Miracu leuse; illuminé en un instant ele la grâce 
c.liv ine, il se converti t aussitôt au catholicisme. 

Que se passa-t-i l de précis à l"hcure ele la 
grket ltttishonne lui-même l'a raconté e.Ians plu­
sieurs de ses lettres et e.Ians la c.léposition, sous 
lc sccau clu scrmcrn, qui en fut Ltitc au Vicarim 
de Rome, ruur auestcr de la vó-acité clu fa it. 

" Jc v is commc un voi le clcvant moi ", 
cléclara le voyant clans sa cléposit io n. 

L'église me para issait t:oute obscurc, à l 'cx­
ception cl 'une chapelle, comme si toute la 
lumierc ele l 'église s'érair concen trée dans cerre 
petitc chapelle. Je levai les yeux ,·ers la cha­
pelle qui ra yonnait ele lumierc, e! je uis s11r 
/"a11te/ qui s·y trouve. /c, '.frés Sai11/e \' ierge 
Marie. debo111, u i11c1111e. 2,ra11de. /JIC1ies111e11se. 
!rés hei/e. 111iséricordie11se. semblable. clans son 
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attituck: c t clans sa forme. i1 l" imagc que l"on 
voit su r la Mécb i lle Miraculeuse ele l'lmmacu­
lée. De la ma in , elle me rir signe de me mettre 
:1 genoux. Une force i rrésistiblt: me poussa 
vers Elle. er il me sernbla qu·elle disait: cd a 
suffir cornme cela . Elle ne le dit pas, mais je 
le comp ris. 

"A cet te vue, je tomba i :1 gcnoux i1 1·encl ro it 
même O LI je me trouv;lis: puis je cherchai, i1 

plusieurs reprises, ele lever les yeux vers la 
Tres Sai nte Vierge: ma is sa gra ndeu r et sa 
splencleur me les f irent baisser. ce qu i, toute­
fois. ne m·cmpêchair pas ele contempler avec 
évielence cerre apparition. 

" _l e f ixai mon rega rei sur ses mains, cr je vis 
en elles 1·cxpression du parclon er de la m i­
séricorcle. En présence ele la Tres Sain te Vierge. 
quoiqu·elle ne me cl ise aucune parole, je com­
p ris l"horreur ele l"état dans leque! je me trou­
vais, l 'énormi té du péché, la beauté de la 
l{c l igion Catholique; en un 11101 , je compris 
tou t •. 

A lphonse Hatishonne clonna un rcc1t p lus 
détaillé clu voyage 4u i l"avait conelu it i1 !{orne, 
et ele l 'expéric nce intérieure qu i avait été la 
sienne, dans une lettre au tohiograph iq uc écrite 
au College de Juilly, en Avr il ele cerre même 
année. /1 IV!onsieu r Dufriche- Desgenette. D i­
rcctcur ele l 'Archiconfrérie ele Notre-Dame eles 
Victoires :1 Par is. 
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Natisbonne !e convert i de la \lie,;c;e Marie 
Col lege ele Juilly , 12 avril 1842 

Je commença i mes études su r les ban es clu 
colltgc rnyal de Strasbourg, OLI je fis p lus de 
progres clans la corruption clu coeu r que clans 
l 'instruction ele l"intelligence. 

C'éta it vers l 'année 1825 (je suis né le l "' 
rnai 1814); ~1 cette époque, 111011 frerc Théo­
dore, sur lequel on foncla it ele grandes espé­
rances, se déclara chétien ; et, h ientô t apres, 
m algré lcs plus v ives sollicitations et la cléso­
lation qu 'il avait causée, i l alia p lus loin , se 
ht prêtre, et cxcerça son rninistere ela ns la 
m ême ville , sous les yeux ele 1110 11 i nconsola­
ble familie. Tout jeune que j'étais, cene con­
duite ele mon frere me révol ta, et je p ris en 
haine son habit et son caractere. Élevé au 
milieu ele jeunes chrétiens inclilTéren ts comme 
m oi , je n 'avais éprouvé jusqu·alors ni sympa­
th ic ni anripatbie pou r le christianismc ; mais 
la conversion de 111011 frere, que je rega rclais 
comme une incxplicable folie, me fi t croire au 
fanatisme eles catholiques, et j'en eus horrcur. 

On me re tira cl u coll ege pour me mettre 
clans une inst itu tion protestante clo nt le ma­
gnifique prospectus ava it séclu i t rnes pa­
ren ts . 

Les fi ls eles grandes m:iisons pro testantes 
cl 'Alsacc ct cl 'A llernagne venaient s·y former à 
la vie fashionable ele Par is, et s\ 1clonnaient 
aux plaisirs bien p lus qu'á la science. Jc me 
présentai néanmo ins aux examens en sorranr 



ck celle pension. er par un ho nheu r peu 
mériré. je fus reçu bacilclier es- lenres. 

Alpbonse ba11q11ier? .. 

.f'étais alors ma1tre de 111011 patri mo ine. puis­
que. hien j<.:une encare. je percl is ma mcre, ct, 
que lques années aprcs, mon pere: mais i l me 
rcstai l un eligne oncle, 1c p:1triarch c el e ma 
fam ilie. un s<.:conel pc re. q ui, n·ayanl p o int 
c.l'c nfants, ava ir mis rourc son affccr ion e.Ians 
lcs enfants d e son fre rc. 

Cer onclc. si connu elans le monde financier 
pour sa loyauté er sa capacité pcu orclinaire. 
voulut m 'anachc r ú la rnaison ele b;111que donl il 
ét:1it le chef: mais je hs cl'ahorcl mon clroil ~1 Paris, 
et :1pres avoir rcc;u le el iplôme ele liciencié et 
revêtu lei robe cl'avoc1t, je fus rappelé :1 Stras­
hourg rar mon oncle. qui mil 1out en oeuvre 
pour me fixer aupres de lui. Jc ne saurais énu­
mérer ses largesscs: chevaux. voitures, voy:1ges, 
m ille générosirés nú~taient proeliguées. er i l ne 
me rcfusail :1ucun c 1price. Mon oncle ajou1:1 !1 
ccs témoign:1ges c1·affecrion une marq ue p lus 
positive ele s:1 confiance: il me clonna !;1 sign:1tu re 
de la maison. cl me promir. en outre, lc l ilre el 
k:s :1vant:1ges classocié ... promcssc qu 'i l réalisa 
e11 effcr le 'l"' janvic r ele cette année 1842. Cesl 
:1 Rome que j'en rec;us la nouvelle. 

Mon oncle nc mc f'aisait qu·un seul repro­
che. c'él:1i t mcs fréq uents voyages :, Paris. " 
Tu aimes rrop les Champs-Élysécs .. me clisa it­
i l a,·ec honlé : li avait raison. Je n·a imais que 
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/'011(; /e bt111q11ic•r 

les i,la isirs: k:s allai rcs m·irnpat ientaient. 1·air 
eles hu reaux rn 'étou ffait; je pensais q u 'on ~tail 
au mo nde pou r en jouir; ct. h icn q u'une 
ce rra ine pudeu r naturelle m 'é lo ignüt des pbi­
si rs ct eles sociétés ignobles. je nc rêva is 
cepenclant q ue fêres er jo uissanccs et je m 'y 
li vrais avec p assion . 

1-leurcusement qu·:1 cettc époque une bonnc 
oeuvre se préscnta :1 mon hesoin cl'activité: je 
la pris ch:1udement ;1 coc ur. C étair l'oeunc ele 
la " rép,é11éra tio11 " eles pa uvrcs lstraélites. 
cornme on l'appcllc improp remenr: car je com-
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prencls aujourel'hu i qu'il faut au trc chose que 
ele l'argenL c t eles loteries ele charité pour 
régénérer un peuple .. . Mais enfin je croyais 
ala rs ~1 la possibil i té ele cette rénovation et je 
devins un eles membres les plus zélés ele la 
Sociélé d 'enco11rageme11t c111 /rauail e11 f aue11r 
des j e1111es fsraélites. Société que mo n frere le 
prêlre avait fondée ;1 Strasbourg, i l y a une 
q u inzaine cl 'années, et qui toujours a suhsisté, 
malgré le peu de ressources elont elle pouvail 
disposcr. 

Je m'occupais clone labo ricusem ent clu sort 
ele mes pauvres coreligionnaires, quoique je 
n ·eusse aucune religion . .)'éta is juif de nom, 
voi là toul; ca r je ne croyais pas mf:me:: en 
Dieu. Je n·ouv ris jama is un livre de rel ig ion: 
et e.Ians la ma ison ele mon onde, pas p lus que 
chez mes Cre res et soeurs, on ne pratiquait la 
rno inel re prescrip tion du juc1:t·1sme. 

e11/re l'arno11r de Flore. la fia11cée 

Un vide ex istait e.Ians mon coeur. et je 
n'étais po in t heureux au milieu de l'abon­
dance ele toules choses. Quelque chose me 
manquait ; mais cet objet me fut clonné aussi ... 
du mo ins je le croya is1 

J avais une nii:ce. la f'ille ele mon frc re aí'né, 
qui núi tail clestinée elepuis que nous étions 
enl'ants to us les c.leux . Elle se eléveloppa it avec 
grâce sous mes yeux. et en el le je voya is to ut 
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1-'lore Nah,ho1111e (la fiancéc) 

mon avcnir c t toute l 'espérance du bonheur 
qui m 'était réservé. TI ne me paralt pas conve­
nable de faire ici l'élogc ele celle qui fut ma 
f iancée. Cela serait inutile po ur ceux qui ne la 
connaisscnt pas; mais ceux qui l'ont vue savent 
qu 'i l serait clifficile ele s'imaginer une jeune fi l ie:: 
p lus <.louce, p lus aimable et plus gracieuse. El le 
était pour moi une créatio n loure particuliere. 
qu i semblait faite uniquement pour compléter 
mon cxistence; et lo rsquc les voeux de toute 
ma fam ilie, cl 'accorcl avec nos sympath ics mu­
tuc lles, f ixerent enfin ce mariage si longremps 
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clési ré. jc crus que clésormais rien ne 111;Inquc­
rait plus :1 ma félicité. 

er / 'a l}e1:,io11 p o 11 r 7héodore 

li n·y ava it qu ·un seul membrc d e ma 
fa mi lie qu i m 'était o c.lieu x ; c'était mon frerc 
Théoc.lorc. Et cepencla nt i l nous ai1m1it aussi. 
m;lis son hah it me rep o ussa it , sa préscncc 
111·0Ilusquait : s:1 paro le grave ct sér ieuse ex­
c i ta it m a colere. U n an avant mes f ian r,;ailles, 
je ne pus rc teni r cc s ressentiments. et je les 
lui ex p rimai clans une lettrc qui clC1t rompre 
/1 jamais tous ra ppo rls entre nous. Voic i c n 
quelle o ccasio n . n en fa nt était i'1 ! 'agon ie, 
mon rrere Théodo rc ne craignit point ele 
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clcmanclcr o uvcrtcmcn t aux p,1rcnts la per­
mission d e le baptiser, et peut -être allair- il le 
fairc , quand j 'c us co nnaissa nce ele sa clémar­
chc. Je regarcbis ce procécl é comme une 
indigne rncheré; j"écrivis ;1u prêrre ele <'.1clre1s­
ser 11 eles ho mmes et no n :1 c.l es e nfo nts. et 
j 'accompagnai ces paroles de tant cl "invccti­
ves et ele menaces, qu 'a ujourcl "hui cncorc je 
m 'étonne que 1110n fr(:re ne m·ait pas ré­
po nclu un seu! mot. 

Je n 'eus p lus aucun rappo rt avec Théoclorc, 
et je nc pensai p lus ;;1 lui , jc l"o ubl i;1i .. . tancl is 
que !u i , il p ria it pour mo i! 

Je do is consig ner ici une cc:rtainc révol u­
t ion qui s'opéra dans mcs iclées religieuses ~1 
l'époque ele mes fian ça il les. 

Je l 'ai d ir, je ne croya is i:'1 ric:n : et clans cette 
ent iere nu lli té, e.Ia ns cette néga tion ele ro ute 
foi . je me trouvais parfa itement en harmon ie 
avec mcs amis catho liques o u p rotesta nts; mais 
la vue ele ma f iancée éveil lait c n m oi je ne 
sais que! sentim ent ele clignié humaine; je 
co rnmençais ;;1 croire i;1 l ' immo rtal iré ele l ' f1111e; 
hien p lus, jc me m is instincti verncnt à prier 
Dieu; je le rernerciais d e mon honheur, cl 
pou rtanr je n 'éta is pas heurex ... Jc nc po uvais 
me rell(lre comple ele m es scnrimcnts: jc rc­
garc.la is ma fiancée corn111e mo n ho n angc : jc 
le lui clisais souvent: et. en effer. sa penséc 
éleva it mon cocur vers u n Dieu que je ne 
connaissais pas. que jc n·avais jamais prié ni 
in voq ué. 



da11s l'a!le11/e d11 111ariage 

O n jugea convenable, ü cause ele l ':lge 
trop tenclre de ma f iancé<.:. ele retare.ler !e 
mariagc . Elle ::iva it seize ans. Je c.lu s fairc un 
voyage el 'agrément en attenc.lant l 'heurc ele 
no tre union. Je ne sava is de quel côté cliriger 
mcs courses; une ele mcs socurs, é tablie á 
Paris, me voulair prcs cJ'e lle; un cxcellent 
ami m'appelai t en Espagne. Je résistai aux 
instances ele plusieu rs autres, qui me com­
mun iquaient de séeluisants projets. Je m·arrê­
tai cnfin ;1 la pensée c.1 ·aIler clroit ü Naples, 
ele passe r l 'h iver ;1 Mal te af'in c1 ·y fortifier ma 
santé c.lélicate. et ele reven ir ensui te pa r 
l'Orien t; je pris rnême eles lettres p our Cons­
tan tinople, et partis vers la f in ele novemhre 
1841. Je deva is être de retour au comme nce­
ment de l 'été suivanr. 

Oh1 que 111011 dépa rt fut triste! Je laissais !~1 
une f'iancée hien-a imée, un oncle qu i ne s'épa­
no uissait qu·avec rno i , eles soeu rs, eles l'rcres, 
eles nieces, c.lont la société fa isait mes plus 
cheres c.lélices. 

Je me rappelle cleux singularités qui signa­
lerent les c.lern iers jours qui p récéc.lercnt mon 
c.lépart: et aujourcl 'hui ces souven irs me frap­
pent v ivcmcnt. 

_l e vou lus, avant de me mellre en voyage, 
c.lonner ma signature ;1 un granel nomh re ele 
qu itta nces concernant la Société cl 'encourage­
ment au trava i !. .. Je les datais clava nce le 15 



janv ier, et à force cJ'écri re cette date su r une 
fou le ele p ieces; je me faLiguai , et jc me clisais 
en posant ma plume: 

• Dieu sait oü je me trouvera i le 15 janvier, 
et si ce jour ne :;era pas \e jour ele 111;1 mortt "· 

Ce jo ur-l~t je me trouva i à llome, et ce jour 
sera pour mo i !"aurore d \ 1ne nouvelle vie! 

U ne autre circonstance intéressante fut la 
réunion de plusieurs lsraél i tes notables qui 
s'assemblerent pour s'a viser aux moyens el e 
réformer le cu !te juch i°ique et de !e mett re en 
harmonie avcc l'cspr il elu sieclc. Jc me rcnelis 
/1 cette assemblée, oi:1 chacun clonna son avis 
sur les perfectionnements projetés. 

II y avait au tant cl 'avis que d 'individus; on 
discuta beaucoup, on mit en qucstion toutes 
les convenances ele l 'homme, toutes les ex i­
gences clu temps, toutes les d ictées de l'opi­
nion, toutes les ielées ele la civi lisation ; on f it 
va lo ir toute espece de considérat ion; on n 'en 
oubl ia qu 'une seule, la lo i ele D ieu. De celle­
li:t , i l ne fut pas qucstion; je ne sache même 
pas que le nom de Dieu ait été prononcé une 
seule fois, pas p lus q ue le 110111 ele Mo·,se, ni 
le nom de la Bible. 

Jc partis enf in. F.n sortanr ele Strasbourg. je 
pleurais beaucoup, j'éta is agité cl'u ne fou le ele 
cra intes, de mi lle étrangcs prcssentimcnrs. A r­
rivé au p remier rela is, eles cris ele jo ie enrre­
mêlés ele musique en p lein ven t me rirerent 
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de rnes rêveries. Céra ii- une noce ele vi llage 
q ui étair sortie joyeusc et bruyanrc ele l"Église 
a u son des flütes et des violons rustiques. les 
gens de l:t nocc entou rcrent llla voitu re commc 
po ur nfinvirer ~1 prendre p:1rt ;1 lc u r jo ie . • 
Bien tôr ce sera 111011 tour! • m·écriai-je. Er cerre 
pcnséc r;1nima toute ma ga1té. 

_l e m 'a rrêta i quelques jours :1 Marsei lle, oi:1 
mes parents c t mes amis me rcc.;urent avcc 
l"êtc . . k ne pus presque po int m \ 1rracher ü 
cctre é léga nre hospital ité. 

Le navire, avant cl ':1 rrivcr :1 1 aples, fit une 
haltc :1 Civ ira-Vecch ia. Au mornent cl"cnrrcr au 
porr. le ca non elu lórt to nnair avec force. _le 
nfinformai avec une maligne curiosiré du moti f 
de cc hruit ele guerre sur les terres pacifiques 
elu Pape -. On me répondit : • Cesr la fête 
de la Conccption ele Marie "· - Je hauss:1i les 
épa ules s:1ns vouloi r c.lébarquer. 

Le lcnc.lem:1in, ~1 la lumiére d\111 sole i! ma­
gnifique qui étincelait su r l:1 fumée cl u Vé­
suve. nous ahordJmes ;1 Naples. Jamais aucune 
scene de la naturc lll'. 111 ';1vair plus vivement 
éhloui ; je contemplais :tlors avec avidité les 
hrill:1ntt:s images que les artisres c t lcs poctcs 
rn ·avaienr données du cicl. 

Je passai un mois ;1 Naplcs pour tout voi r 
et tout écrire; j'écrivis surrour contre la re li­
gion et les prêtres q ui , clans cet heureux pays. 
me semhla ient tout ;1 fait· dép lacés. O h! que 
ele h lasphemes dans rnon journ:111 Si j 'en parle 
ic i. c·est pour faire conna1tre la noirceur de 
lll0 n esprit. J écr ivis /1 Strasbourg que j'ava is 

16 



bu sur le Vésuve clu !aCJy111a cbrisli à la sanré 
ele l \ 1bbé Ratisbonne, et que ele telles !armes 
me fois;iient du bien à moi-même. Jc n·usc 
transcri re les horribles jeux ele mots que jc me 
pcrrnis cn cette circonstance. 

Ma fiancée me demanda si j'étais de l 'av is 
ele ccux qui d isent: Voir Naples et mou ri r. Je 
lui réponclis: Non: mais voi r Naples c t vivrc; 
vivre pour la vo ir cncore. 

Telles étaient mes cl ispositions. 

à Rome, 11cm! 

Je n·ava is aucunc env ie cl"aller /1 l{ornc, 
b ien que cleux am is ele ma fam il ie, que je 
voya is souvent, m ·y engageasscn t vivernent: 
c'était M. Cou lmann, protestant, ancien dé­
puté ele Strashourg, et iVI. le haron ele Hoths­
chi ld , c.lont la fam il ie /1 Naples me p roc.l iguait 
toute esp0cc ele prévena nces et el'agrémcnts. 
Je nc p us céclcr ;1 leurs conseils ... Ma fo1ncée 
clésirait que j'a l l;1sse c.lroi t: /1 Ma l te, er elle 
m·envoya un ore.Ire ele mon rnéclecin qui me 
recommanda it cl 'y p;Isscr l 'h iver en me c.léfen­
clan t posit ivemcnt cl"a ller /1 Romc ;1 cause el es 
f ievres m:tligncs qui , clisa it-i l , y régnaient. 

II y ava it là plus de moti fs qu"il n·en fa llait 
pour me clétourncr clu voyage de Rome si cc 
voyage s·ér:1it trouvé sur 111011 itinérai re. Je 
pensais y aller à 111 0 11 rctour. ct jc pris ma 
placc ;1 hord c.lu Mo113ibello. pour me rencl re 
en Sici le. Un ami nú1ccom pagna sur le ba­
teau , et me promi l de reven ir au moment clu 
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clép:1rt pour me cl i re acl ieu. II v int, ma is ne me 
rrouva po int au renclez-vous. Si jamais M . ele 
Hechecourr apprenc.l le moti f qui m 'y a fai t 
manquer, i l s·expliquera mon impoli t:esse, er 
la parc.lonnera sans aucun e.loure. 

/\li. Coulmann m 'avait mis en rapport avec 
un aimable et d igne homme qui clevai t faire 
comme moi !e voyage de Malte ; j'étais heureux 
ele cette rencontre, et je me cl isa is: " Ah 1 voil i1 
l'ami que !e ciel m 'a envoyé! "· Cepenclan t, le 
bateau n'éta it pas encore parti le premier jour 
de l'an. Ce jour s'annonçait pour mo i sous les 
plus tristes conc.litions. J étais seu! à Naples 
sans recevoir les voeux de personne, sans que 
j'eusse personne i1 serrer ela ns mos bras; jc 
pensais à ma fami lle, aux souhaits et aux fêtes 
qui entourent i1 pareille époque mon hon on­
cle; je versais eles !armes, et la gaieté des 
1 apol itains augmentait ma tristesse. 

Je sortis pour me clistraire, en suivant machi­
na lement le flor ele la foule. J'arrivai sur la 
p lace c.lu palais et me trouvai , je ne sais com­
ment, à la po rte cl'une église. J'y entre. On y 
cl isait la messe, je crois. Quoi qu'il en soi t, je 
me t ins li1 clebout, appuyé contre une colonne, 
et mon coeur semblai t s'ouvrir et asp irer une 
atmosphere inconnue; je pria is à ma maniere 
sans m 'occuper ele ce qui se passait autour de 
moi ; je priais pou r ma fiancée, pour m on 
oncle, pour 1110 11 pen~ cléfunt, pour la bonne 
mere c.lont j 'ai été privé si jeune, pour tous 
ceux qu i m 'étaient: chers, et je clemanclais à 
Dieu q uelq ues inspirat ions qui pussent me 
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guicler clans mes rrojets c1·améliorer le sort eles 
Jui fs, pensée qu i me poursuivai t sans cesse. 

Ma tristcsse s·en étair comme un noi r nuage 
que le vent d issipe et chasse au lo in; et tout 
mon intérieur, inonclé cl'un c;.lime ine:q,rim:1-
ble. ressenta it une consolation semb lab le ;1 
celle que j'aurais éprouvée si une voix nú1va it 
eli t: '/'a j)riere est e:xaucée! O h! oui , elle était 
cxaucée au centuple ct au de l;1 de routes 
prévisio ns, puisquc lc dernier jou r du mêmc 
ma is, je eleva is recevoir solennellernent le 
13aptême clans une église de Rome! 

Mais comment suis-jc allé i1 Rome? 

Nome, /e lie11 de la grâce 

Je ne puis le dire, je ne puis me l'exrliquer 
i1 moi-même. Je crois qm: je me suis tro rnpé 
de chemin; car au l ieu de me rend rc au 
bureau des p laces de Palerme. vc rs leque! je 
me clirigeais, jc suis arrivé au hureau eles 
cli ligences ele Rome. Jy .suis entré el j<.: r r is 
ma place. }e fis dire i1 M. Vigne, l ',11n i qui 
c.leva it m ·accomragncr à l al te, que je n 'avais 
pu résister i1 fai re une courte excu rsion à 
Homc. et que je sera is positivement ele retour 
i1 Na pies rour en repart i r le 20 ja11uier. J eus 
to rt de m 'engager car c·est Dieu qui dispose. 
et cc tLe e.late du 20 janvier devait marquer 
au tn~m<.:nt e.Ians 111;1 v ie. 

Je quina i Nap les le 5. et j'arrivai i1 l{ome le 
6, jou r des Rois. 

Mon compagno n ele voyage était un An-
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glais. nommé Marshall. elonl la conversatio n 
o r igina le 111·:1musa beaucoup en chemin. 

l{om e ne me fit point, :tu p remier ahorel. 
l' impression que j'cspérais. Javais el \ lilleurs si 
peu ele jours ;1 clonncr :1 cerre excu rsion irn­
provisé<.:. que je me hfttais ele elévorer en 
quelquc sone rout es les ruines anciennes c.:t 

moclernes que la v ille ollre ;1 Ltv idi té cJ'un 
tou riste. Je les entassa is pêle-mêle elans 111011 

imagin:trion et sur mon jo urnal. .fe visit:1is 
avec une rnonotone aelmiration les galeries. 
les ci rqucs , les églises, les c:1tacomhes. les 
inno mbrables magnificenccs ele Rome . .f'étais 
accomragné lc p lus souvent ele mon Ang lais 
et cJ'un va ler ele place: je ne s:tis ;1 quelle 
rclig io n ils appartenaienl car ni l \111 ni l'autre 
ne se eléchlrerent chrétiens elans les égl ises: et 
si je ne me trompe, je m·y condu isais avcc 
p lus ele rcspect que les eleux autrcs. 

Lc 8 janvier, au mi lieu ele mes courscs 
j'cnrcncls une voix qu i nútppelle clans la rue; 
f érair un ami cl'enfance. G usrave ele Bussieres. 
fétais heu reux ele cette rencontre, c:1r mon 
isolemenl me pesait. Nous allf1mes cfü1cr chez 
le perc de mon ami , et. e.Ians ccltc cl ouce 
sociéré. j'éprouvai quclque chosc ele cerre joie 
q u ·on ressc nt sur une rerre étrangere. en rc­
trouvant les vivams souvenirs clu pays natal. 

Quanel j'entrai e.Ians le salon, M. Théoc.lore 
ele Buss ieres. le fi ls a1né de cctte honor:1hle 
familie , le quitta it . .J c ne connaissais point 
pcrsonncllc mcnr !e haron Théodorc. ma is jc 
sav:1is qu ' i l éra it l \ 11ni ele mon l'rerc. son ho-
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'Jl1fodore de IJ11ssii•res 

monyme: je sava is qu' il avail :1h;1ndonné k: 
protestant ismc pour se f'aire ca tholique; c·en 
étail ;1sscz po ur m 'insp irer une p ro fo nde an­
tipathie. TI me semblait qu ·it éprouvai l ;1 mon 
égarc.l le même senliment. Cependanl. comme 
M. T héoclore de Bussieres s'étail fail conna11re 
par ses voyages en O rient c r en Sicile, qu'il 

a publiés, j'étais bien aise. avan1 cl'entrepren­
c.lre lcs mC!mes courses. ele lui clemancler quel­
ques inc.licll'ions; c l. soit par ce mo ril'. soit par 
sim ple politesse: jc lu i expr imai mon in1ention 
ele lui fa ire ma v isite. li me fi1 une réponsc 
ele hon goü1, er ajouta qu 'il venai1 de rece,·oir 
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d es lettres ele l'abbé !Zatisbonne, et <.JU 'il m ' in­
diq uerait la no uvelle adresse de mon frere. " 
Je la recevra i volo nt iers , lu i elis-je , q uo iq ue je 
n ·en use po int "· 

Nous en elellleu r5 rnes 1~1, et en me sépar:m t 
ele lui , je rnurlllu ra is en rnoi-rnêrnc ele la néces­
si té 0(1 je m 'étais engagé ele faire une vis ite 
inutile et ele perclre un temps clont j'étais avare. 

visites des 11101111me 11/s .. . 

le cont1nua1 à cou ri r clans Rome to ut le 
lo ng du jour, sa uf cleux heures que je passa is 
lc mat in avec Gustave, et le repos q ue je 
prenais le soir au théfüre ou c n soi rée. Mes 
cntretiens avec Gustave éta ient :mimés; ca r 
entre deux carnaraeles ele pension les moind res 
souvenirs fournissent d ' intarissables sujets de 
rire et de causeries. Mais il était zélé protesta nt 
et entho usiaste cornmc le sont les piétistes 
d'Alsace. li me vantait la su periori té de sa secte 
sur toutes les autres sectes chrétiennes, et cher­
chait :1 me convert ir, ce qu i ni'amusait hcau­
coup; ca r je c roya is q ue les catholiq ucs seu ls 
ava ient la !llanie clu prosély tisme. Je ri posta is 
o rclinairernent pa r eles plaisanteries: ma is une 
fois, pour le consoler de ses vaincs tcnt:Hives, 
je lui p ro lllis que si jamais !'envie me prenai t 
ele me convertir, je me ferais p iétiste. Je !ui en 
elonna i l'assurancc, et, ;1 son tour, i l me fit une 
promesse, celle ele veni r assister aux l'êtes ele 
mo n mariage, au lllois el 'aoüt. Ses instances 
pour !lle retenir ;1 Rome fu rent inutiles. D'autres 
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amis. MM. Ec.lmonc.l Human et Alfrec.l Lotzbeck 
s'éta icnt joints ~1 lui pour me clétcrmincr à 
passer le carneval ~1 Rome. Mais je ne pus m 'y 
décider: je cra ignais ele clép laire ~, 111a fiancée, 
ct M. Yigne m·anendair à 1 aples. d'ot1 nous 
devions partir le 20 janvicr. 

Je m is c.lonc á prof'it les ck:rni(:res heurcs de 
mon séjour ;1 l{o 111e, pour achever mes courscs. 
,le 111e rcndis au Capito le et visitai l 'óg lisc d'Ara 
coeli . L'aspcct imposant de cette égl ise, les chants 
so lennels qu i retentissa icnt clans sa vaste en­
ccintc et les souvenirs h istoriques éveillés en 
mo i pa r le sol mê111e que je foulais aux p iecls, 
toutes ccs choses firent sur moi une impression 
profoncle. J ótais ému, pénétró, transponé, et 
mon valct ele p lace, s·apercevant de mon rrou­
ble me c.l it, en me regarclant fro idemenl , que 
plus d 'une fois il avait remarque'.! ccnc émorion 
e.Ians les étrangers qui visitem l'll ra coeli. 

En clcscc.:nclant clu Capito le, mon cicérone 
me f'i t traverser le Cbetto (q uartier des .fu ifs). 
Lá, je ressentis une émotion route clifférente, 
c'était ele la p it ié ct ele l ' incl ignation. Quoi ! me 
d isais-jc, ;1 la vue ele ce spectacle de mis(:rc.:, 
est-ce donc lá cette charité de Rome qu'on 
proclame.: si haut! ,lc frissonnais cl'ho rreur, c t jc 
111c de111anclais si , pour avoir tué un sc.:ul homme 
il y a cl ixhu ir sicclcs, un peuple rour enrier 
111érit:1it un traitc111cnt si harbarc c t clc.:s p ré\·en­
rions si intcrminah les! .. . H élas! je ne connais­
sais pas ato rs ce seu! hom mc.:! c t j' ignora is le 
cr i sa nguinairc.: 4ue ce peuple ava it poussé ... 
cr i que je n·ose répéter ic i et q ue je nc \·cux 
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pas reclirc. J'aime mieux me rappcler cet autre 
cri exha lé sur la cro ix: - JJardo1111ez-le111: ô 
111011 Dieu! car i/s 11e sa ue111 ce qui'ils fonl.1 

Je renclis compte ~1 ma falll i llc ele cc que 
j'avais vu et ressenti. Jc me souv iens d 'avoir 
écrit que j'a imais mieux être parllli les oppri­
més que dans le ca mp eles oppresseurs. 

Je retourna i au Capitule, o ü l 'on se elonna it 
heaucoup ele Illo uvement, i1 IAracoeli, pour 
une cé rémonie clu lenclemain . Je Ill 'enquis du 
but de tant ele p réparatifs. On me répond it 
qu·on disposa it la cérémo nie du haptêllle ele 
eleux Ju i fs , i'VIM. Costantini, cl 'Ancône. Je ne 
saura is cxprimer l ' incl ignation qui me sa isit /1 
ces paroles; et qua ncl mo n guidc me elemancla 
si je vou lais y assist:er: " Moi! m·écria i-je, rno i' 
assister i1 ele parcilles in farnies1 Non, non: je 
ne pourrais Ill 'empêcher d e me précipiter sur 
les baptisants et su r les haptisés! "· 

Je dois d irc, sans crainte cl 'exagérer, que 
jamais ele Illa vie je 1ú1vais été plus ,1 igri 
contre le christian isme que clep u is la vue clu 
Ghello . .)e ne tarissais point en Illoqueries et 
en hlasphcm es. 

et uisi/es mundaines 

Cependarn j'av:1is eles v isites de congé it fai re 
et ccl le clu haron ele Bussic res me revenait 
toujours :1 l'cspri t, comrne une Illalencontreuse 
ohl igation que je nfétais g ratuiternent imposée. 
Tres heureusernent je 11·av:1 is p;1s delllandé son 
aelresse, et cette circonstance Ille paraissait clé-



terminante. J étais enchanté d':1voir une excuse 
pour ne po int cffectuer rna prornesse. 

C'était le 15 janvier, et j'alla i reten i r ma 
placc aux voi tures de Naples; 111011 clépart est 
arrété pour le 17 ü trais heure:; <.lu malin, li 
me restaiL cleux jours, je k:s employai à de 
nouvelles cou rses. Mais, en sortant d°Ltn ma­
gasin de libra iric o ü j'avais vu quelqucs ouvra­
gcs sur Constantinople je rencontre au Corso 
un domestique ele M. ele l3ussieres pcrc; i l me 
salue et m 'ahorde. Je lu i demande l \ 1clresse ele 
M. Théoclo re de Bussieres; i l me réponcl avec 
l \ 1ccent alsacien: l'iazza N icosia , n" 38. 

l i me fa llut clone, bon gré. mal gré faire 
cette v·isi te. et cepenclant je résistai v ingt fois 
encare. Enfin je me décicle en traçant un p. 
p. e. sur ma carte. 

Je cherchais cette p lace N icosia , et, aprcs 
hien des détours, et ci rcuits, j'arrive au n" 38. 
C'était précisément la porte ~1 côré clu bureau 
eles cliligences OLI j'avais pris ma p lace le rnérne 
jour. Java is fait h ien du chcmin pour arriver au 
point cl 'oü j'éta is parti ; i tinérairc ele plus cl 'une 
existence huma ine1 Mais clu même point oú je 
me retrouvais alars. j 'allais reparti r encore une 
fois pour faire un tout autre chemin1 

Mon entrée chez M. cl<.: Bussieres me causa 
ele l 'hurneur; ca r le domestique, au lieu de 
prcndre ma carte que je renais cn main. m·an­
nonça et m 'introduisit au sa lon. Je déguisai ma 
contrariété, tant b ien que mal , sous les formes 
du sourire, et j'allai nú1sseoir aupres ele M"''' la 
ha ronne ele Bussieres, q ui se trou,·air entourée 



clc ses cleux pc titcs fi l ies, gracieuses et douccs 
comme les anges ele Raphad. La conversa tion, 
c.l'ahorc.1 vague et légere. ne ta re.la point ~, se 
colorer de toute la passion avcc laquel le je 
ra contai mes impressions de Home ... 

la • Médail/e Mirarnle11se » 

Jc regarc.lais lc baron ele Bussi0rcs comme 
un c.lévot, e.Ians le sens malvei llanr q u 'on c.lonnc 
à ce terme, et j' étais fort aise c.l'avoir J"occa­
sion ele le tympaniscr ~, propos c.lc l"état eles 
Ju ifs romains. Cela mc soulageait; mais ces 
gricfs placerent la conversation sur le terrain 
rel igicux. M. de Bussi0res me parla eles gran­
eleu rs c.lu cathol ic isme; je répon el is par c.lcs 
i ronies er c.les imputat ions que j'avais lues ou 
enrendues si souvent; encorc imposai-je un 
frein à ma vcrve impie, par rcspect pour M"'º 
de Bussi0rcs er pou r la foi eles jeunes cn fants 
qui jouaient /1 côté ele nous. 

- .. En fin , me clit M. ele I3ussieres, puisque 
vous clétesrez la su persti tion et que vous p ro­
fessez eles cloctr ines si librales, puisque vous 
êres un esprit fort si éclairé. auriez-vous le 
couragc ele vous soumettrc ;1 une épreuve 
h ic n innocen te' 

Quelle épreuve' 
Ce serait ele porter sur vous un objct 

que je va is vous donner.. . Voici! Cest une 
méclail le de la Sa inre Vierge. Cela vous para'ir 
h ien ri el icu le. n'est-ce pas? Mais quant ~1 moi. 
j'attache une grande valeur à cette méclail lc "· 
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L1 propos11Ion. je l'avouc. m'élonna par sa 
puérile singularité. Je ne m'attendais pas ~1 cctle 
chute. Mon prcmicr mouvemcnt éra it ele ri re en 

la • Jlédaille .\limc1t!e11se • 
r/1J1111e<• ti Alpbrmc 

haussant les épaules; mais la pensée me vint 
que cette scene fourn irait un clélicieux chapitre 
i1 mes impressions ele voy:1ge, ct je consentis ü 
prenc.lre la médaille comrne une p iccc ele ccm­
v iction que j'offrirais ~1 ma fiancée. Aussitôt c.l it 
et aussitôt fait. O n me passe la méelaillc au cou , 
non sans peine, car le noeucl étai t trop court et 
lc corclon nc passa it pas. Enfin, it force ele lirer, 
j'avais la méc.laille sur ma poitnne, er je m e­
criais avcc un éclat ele rire: " Ah! ah! me voi li1 
cathol ique, apostol iquc et romain! •. 

Cétait le démon qui phrophétisait par ma 
bouche. 

M. de 13ussicres triomrhait na'ivcmcnt c.le sa 
victoire, et voulut en remponer tous les m·anrages. 
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/e " lV/e111orare • 

" Maintenant , me dit-il. il faut compléter 
l'éprcuve. 

l i s'agit ele réciter matin et soir le Me111o ra r e. 
pri0re tres coune c t tres el-Tic1ce, que saint 
ílcrnarcl adrcssa ;1 la Viergc Marie. 

" Qu'est-ce 4ue varre lV/emorc,re? m '6criai-je: 
l:tissons ces sott ises1 "· Ca r en ce momenr je 
sentais toute mon animosité se renouveler cn 
moi. Le nom ele sain t Remarei me rappelait 
mon f'rere 4ui ava it écrit l 'histoire d e ce saint. 
o uvrage que je n'avais jama is voulu lirc; et ce 
souvcnir révei llait ;1 son tour tous mes rcssen­
t iments contre le pros6lytisme, et le 1esui­
tisme, et ceux que j 'appclais tartufes ct apos­
tats. 

Je priai donc M. ele 13ussiercs d"cn rester J;1: 
et, rout en me moquant ele lui, je regrcttais ele 
n 'avoi r pas moi-mêmc une rri0re hébrnk1ue ü 
lui offrir pour que la part ie fllt 6ga le: mais jc 
n·cn ava is point et n·en connaissais point. 

Ccpenclanr mon inrerlocuteur insista: il me 
dit qu·en rcfusanr de réciter cerre counc priere 
je renda is l 'épreuve nulle, et que jc prouva is 
par cela même la réa lité ele l'obstinarion vo­
lonrai re qu·on reproche aux _Juif's. 

Je ne voulus point att:icher t-rop cl' impor­
tance 11 la chose. et je d is: • Soit1 je vous 
prnmets de réci ter cette pri0re; si ellc ne me 
bit pas ele bien , du moins ne me fcra-t-el le 
pas de mal! "· Et M. de 13ussieres alia la 
cherchcr en m ' inv itant :1 la cor ier. _l 'y consen-

28 



tis ~1 b concl ition , !ui réponcl is-je. que je vous 
remettrai ma copie et garderai votrc original "· 
M a pensée étair cl 'enrich i r mes notes ele cct tc 
nouvcll e piece juslificati ve. 

Nous étions do nc parfaitcmcnt ::iílth fa ir~ \'un 
ct Ltutre; notrc causerie, c n defin it ive, rn 'avait 
paru hiza rre, et elle m ·arnusa . Nous nous sé­
parâmes, et j'allai passer la soirée au specta­
cle, oi:1 j'oubliai et la mécla illc <.::t 1c Nlemorare. 
Mais cn rentrant chez rnoi, je trou va i un bil let 
el e M . ele Russ ieres, qui éta it venu renc.lre ma 
v isi te, et m 'invitait ú le revo ir avan t mon 
c.l épart. Java is ~t I ui rcstitucr son Me111urare, et 
cleva nt partir le lenc.lemain, je f is mes mal les 
et mes préparatifs; pu is jc me m is it copier la 
priere, qui était conçue en ces prop res tcr­
mcs: 

" Souvcnez-vous, ô trcs p ieusc Vierge Ma­
r ie, q u·on n'a jamais o u·i cl i re qu \ 1ucun ele 
ceux qui ont eu recours ~t votre protect ion, 
implo ré votre secou rs et clernanc.lé votre su f­
fragc , ait été aha nclonné. Plein c.l 'une parei lle 
confiance, je v iens, ô Vierge eles V ierges, me 
jeter entre vos bras, et , gémissant sous le 
poic.ls ele mes péchés, je me prosterne ~t vos 
piccls . O Mere clu Verbe, n e cléclaignez pas 
mes pr ieres, mais écoutez-les fa vorab lement 
er c.la ignez Jes exaucer "· 

_J'a vais copié machinalement ces paroles de 
sa int Bernard, sans presque aucune allention. 
_J'étais fotigué; l"heurc étai t ava ncée. c t j",n·ais 
hesoin ele prcnc.lre clu repos. 

Le lenclcmain, 16 janv icr. je fis signer mon 
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passq,on et acheva i lcs clisposiLions clu dé­
part; ma is, chemin faisant, jc recl isais sans 
cesse les paroles clu Memorar e. Comment clone, 
ô mon Dic u! ces paroles s'étaienr-elles si v i­
vemenr. si in timcm enr emparées ele mo n es­
priti Je ne pouvais nú:n cléfenclre; cllcs me 
revenaicnt sans cesse: jc lc.::s répélais conti­
nuellemenl, comme ces airs ele musique qui 
vous po ursuivent l!t vous impatienLent , et qu 'on 
freclo nnc malgré soi, q uelque effort qu·on fasse. 

Vers o nze heures, je me renclis chez M. ele 
Bussicres, pour lui rapporter son i nextricahle 
p riére. _le lui parla i ele 111011 voyage c.l'O rienl, 
el il me fourn il cl'exce llents renseignements . 

.. /Vlais, s'écria+il to ut ~1 coup, il est étrangc 
que vous quittiez Ro me e.Ians un momenl oi:1 
tout le monde vienl assister aux pornpes de 
Saint- J>ierrel J'eut-être ne revienclrez-vous ja­
mais, et vous regrellercz el'avoir manqu e'.! une 
occasio n que lant cl 'autres viennenl chercher 
avec une si avicle curiosi té "· 

_lc lu i réponclis que j'avais pris el payé ma 
place; q ue cléj;t j'en ava is c.lonné av is ü ma 
familie; que eles lettres nú1llendaient ;1 Palerme; 
qu·enfin il éta it trop tarc.l pour changer mes 
c.l isposit io ns, el que, eléciclément. jc partira is. 

Ce colloque fut interrompu par l'arrivée du 
facteur. qui apporta it i1 M. de ílussieres une 
lettre de l 'ctbbé Ratishonnc. II m·en donna 
connaisance; je la lus mais sans aucun in térêt, 
car il n 'était q uestio n e.Ians cette lettre q ue 
d 'un o uv rage relig ieux que M. de Bussicres 
faisait imprimer ü Paris. Mon frc re ignora it 
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d 'ailleurs que je fusse :1 Ho1m.:. Cct épisoc.le 
inattendu devait abréger ma visite, ca r jc fuyais 
même le souvcnir ele mon írC::rl!. 

Ccpcndant, par une influcncc incompré­
hensible, je me décidai ~1 prolonger rnon sé­
jour ~1 Rome . .)'accorclais aux instances d 'u11 
homme que jl.! co1111aissais ~1 pl! ine, ce que 
j 'avais obstinemenr refu:;é ~1 mes amis et ~1 
mes camarades les p lus intimes. 

11 n e 111ystérie11se i11/l11e11ce 

Quelle était clone, ô 111011 Dieu! celle impul­
sion irrésistible qui me faisa it faire ce que je ne 
voulais pas? N'étai t-ce pas la même qui, de 
Strashourg, me poussait e11 ltalie, malgré les 
invitations de Valence et ele Paris? la même qui , 
de Naples, me poussait ü Rome, malgré ma 
cléterminatio11 cl'aller en Sicile? la mC:me qui , ~1 

Rome, ;1 l 'heure de 111011 départ., me força ele 
fa ire la v isite qui me répugn:lil , tandis que jc 11e 
trou vais plus le temps de faire aucune ele celles 
que j'aimais' O co11cluite providentielle! li y a 
do 11c une mystérieuse influence qui accompa­
g11e l 'homme sur la route de la vie? Javais reçu 
~1 ma naissance lc norn ele Tobic :1vl.!c cclui 
d 'Alpho11se . .)'ouhliai mo n premier 110111; mais 
l 'a11ge invisible nc J'oublia poinl. C'étair IC1 !e 
véritable ami que le cicl m ·avair em·oyé: mais 
je 11e lc co1111aissais pas. Héhts1 il y a um ele 
Tohies clans le monde qui 11e co11naissenr point 
Cl.! guicle célestc et qui résistenl :1 sa \'oix! 

Mon intentio11 n'était pas ele passer le car-
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nava l ~1 Rom c; mais je voulais voir le Pape; ct 
M. de Bussieres m 'avait assu ré que je le vcr­
rais au premier jour à Saint-Pierre. lous allâ­
mes fa ire quelques courses enscmble. Nos 
conversations avaienl pour objeL tout ce qui 
frappait nos rega rds; Lantôt un monument, 
tantôt un tableau, tantÔL les moeurs clu pays, 
eL :1 ces clivcrs sujers se mêlerenl roujours les 
q uestio ns re l igieuses. M. ele Bussieres les 
amenait si na'ivement , y insistait avec une 
areleur si vive. que p lus el°Lme fois dans le 
secrct ele ma penséc. je me clisa is que si 
quelque chose pouvait élo igner un hornmc ele 
la religion, c'était l ' insisunce même qu 'on met­
tait it lc convertir. Ma gaieté naturel le me 
portait it r ire eles choses les plus graves, et 
aux étincelles de mes plaisanteri es se joignait 
le feu infernal des baspbemes auxquels je 
n 'osc p lus penser aujourcl 'hui , Lc.:l lc men t j'en 
su is effrayé. 

El ccpenclanr M. ele Bussieres, Lou l en m·ex­
primant sa dou leur, clcmeurait ca lme ct indu l­
genL. li me d it même une fois: " Ma lgré vos 
emportements, j'a i la convinction qu 'un jour 
vous serez chrétien, car il y a en vous un 
foncls d e droilurc qui me rassure c t me per­
suade que vous serez éclai ré, d Ot pour cela k: 
Seigneur vous envoyer un ange du Ciel 

" A la bonne heure, lui répondis-je, ca r 
auLremcnt la chose scrait cl iffic i le "· 

En p assant devanL la Scala Sa11ta , M. ele 
I3ussieres se p rit el'entho usiasme. II se leva 
e.Ians sa voiture, et se clécouvran t la têl e, il 
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s'écria avec feu: .. Salut. sa inl F.scalier! \'Oici 
un pécheur qui vous mantera un jour ;1 ge­

noux ! "· 
Exprimer ce que proclusit sur moi ce mou­

vement inattendu, cet honneur l'.XI ranrclina ire 
rcnclu ~t un esct1 /ie1·; serait chosc impossible. 
_J'cn riais comme d'une action rout ;1 l'ai l in­
senséc; el quancl plus tarei nous trasvcrsft mes 
la del icicusc ui/la v:to/lwnsl?i, dont les jard ins 
éternellement lkuris sonr entrecoupés par les 
aqueclucs de 1éron, j'élevai la voix ;1 mon 
tou r, et je m'écria i en paroclian l la prem ierc 
excla mation: • Salut, vraies merveilles ele Di<.:u 1 

c·csl clevant vous qu' il fa ut se p rosterncr er 
non pas elevam un escalier1 , _ 

Ces promenades en voiturc se rcnouvele­
rent les deux jours suivants, et durerent une 
o u dcux heures. Le mercrecli 19, je v is encore 
M. ele Russieres, mais i l semblai t triste et 
ahattu . Je me reti rai, par cliscrét ion sa ns !ui 
clemander la ca use ele son c lwgrin . Jc ne 
l'appris que le lc ndcmain ~1 micli , e.Ians l'église 
Sa i nt-Ancl ré-cles-Frcres . 

... e/ 1111e c ro ix étra 11ge 

Je deva is partir le 22. c1r j'avais ele nouveau 
rctcnu ma place pour Naples. Les préoccupa­
tions de M. de Bussieres av:1icnr diminué son 
areleur prosélytique. et je pensais qu'i l a,·ait 
oubl ié sa méda i llc miracu lcuse. tanelis que. 
moi, je murmurais toujours avec une inco ncc­
vahle impatience l'im·ocation pcrpétuel le ele 



sa inr Bernard. 
Cepenc.lant, au m i licu ele la nu it c.lu 19 au 

20. je me révei llai cn sursaul: je voyais fixe 
e.levam moi une grande croix noire clu ne forme 
particulic re er sans Chrisl. Je fis c.lcs efforts 
pour chasser cetle image. ma is jc ne pouvais 
l 'évi ter, c t je la retro uva is toujours clevanl moi, 
de quclque côté que jc me tournasse. Je nc 
pourrais clire comhien de temps e.lura cette 
lutte. Jc me renc.lormis; er le lenclemain, :1 
mon révci l, je n'y pensai plus. 

Javais ;1 écrire p lusieu rs lettres, et jc me 
rappc lle que !'une cl 'elles. aclressée ~1 la jeune 
soeur de ma fiancéc , se term inair par ccs 
mots: que Dieu uous garde.1 .. Depuis j'a i rec,:u 
une lettre de ma fian céc, sous la mêmc date 
clu 20 janv icr. et. par une singu lic re co·inci­
c.lence, cette !cure fin issail p:Ir les mêmes 
mors: que Dieu vous gardei ... Ce jour-l:1 érait, 
cn effer, sous l:i ga rc.k: de Dieu. 

Tou lcl'ois, si quelqu\in 111 ·av:1i1 cl i t e.Ians la 
marinée de ce jour: • Tu 1·es /e11é ju(/ e/ /11 te 
coucheras chrétien »; ... si quclqu\1n nú1va ir 
c.li t cela je I·aurais rcga rclé commc le plus fou 
c.lcs hommes. 

!e 20 januier 1842! 

Lc jeuc.li 20 janvier. aprcs :1vo ir c.léjeuné ~1 
1'11ô re l et po rté moi-mêmc mes lcttres ~1 la 
poste. j'all:1i chez m on am i Gust.ave, le p iélislc, 
qui ér:1it revenu d e la chassc, excursion qui 
I·ava iI éloigné penc.lanl quclques jours. 
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li c:tail fort éronné ele me retrou,·er ;1 l{ornl'. 
Je lui en expliquai le motif: c·éta it 1·cm·ie c.le 
voir le Pape. 

" Mais jc partirai sans le voir, lui elis- je; car 
il 1ú1 pas assiste: aux cérémonics de \,1 Cht1ire 
c.le saint Pierre, oü 1·011 rn·ava it fait esrércr 
qu' il se trouverair "· 

Gustavc llll' consola ironiquemenl en me 
parlant c.l 'une autre cérémonic Lout ~1 fail cu­
rieuse, qu i c.levait avoir l ieu, je crois. :1 Sainte­
Marie-Majcurc. TI s':1gissait c.le la bénceliction 
c.les an imaux. Et sur cela. assau ts c.le calem­
bours et c.le quolihers tds qu·on peut se les 
figu rer entre un ju if et un protesranl. 

Nous nous sépa râmes vers 0117.e heures, 
aprcs nous être c.lonné renelez-vous au lcnc.ll'­
ma in: c1 r nous c.levions aller examiner ensem­
hle un tableau qu·ava it fait faire nolre compa­
trio te le ba ro n de Lorzlx:ck. Je me rendis dans 
un ca fé, sur la place cl 'Espagne, pour y par­
courir les journaux. et je m·y trouv:1is ;1 peine, 
quand M. Edmond llumann, le f ils du ministre 
c.les finances, vinr se placcr :1 côtc: ele moi , et 
nous causâ mes tres joycusemenr su r Paris, les 
arts et la politique. B ientôt un aurre ni'ahorele, 
c'érair un protestant , M . Alfred de Lotzbeck, 
avec leque! j' eus une conversation p lus futile 
encore. Nous pa rl âmes ele chassc. c.ll' pl:dsirs. 
c.lcs réjouissances elu carnaval. c.le la soirée 
brillante qu \ 1vait donnée. la , ·c illc. le cluc ele 
Torlo ni:1. Les fêtcs de 111011 111:1riage ne pou­
vaienr êrn: ouhliées, j'y invi ta i 1\ l. c.lc LOL 7.beck. 
qui me promit positin: ment cl"y :1ssister. 



Si en ce moment (ca r i l était mie.li ). un 
troisieme interlocutcur s'étai t approché de moi , 
el m ';1va it c.lit: • Alpho nse, clans un quarr 
cl 'heu re tu acloreras Jésus-Christ. ton Dieu et 
ton Sauveur. et tu seras prosterné clans une 
r-;<1 uvre église, et tu te frnpperns la poi trine 
aux piecls cJ'un prêtre. e.Ians un couvent de 
Jésuitcs OLI tu passeras lc carneval pour te 
prépa rer au lx1ptême, prêt ü t' immo lcr pour la 
foi catho liq ue; ct tu renonccrns au monde. ;1 
ses pompes, à ses p lais irs, à ta fortunc , à tes 
espérances, ;1 ton aven ir; ct. s'i l lc faut, tu 
rcnonceras cncore à la fiancée, i, l \ifTection 
de ta familie, à J'estirne ele tes amis. /1 Lma­
chement eles Juifs ... el tu n\1spi rcras plus qu'it 
suiv re .Jésus-Christ et à porter sa cro ix jusqu ·à 
la mort! .. . " je cl is que si quclque prosphc te 
m·avail fait une scmhlahle précl iction. je 
n·aurnis jugé q u 'un seul homme plus inscnsé 
que lui ; c'eüt été l 'hornme qui :1urai1 cru :1 l;1 
possibilité cl 'une tel le fo lie! 

auec • / 'r,1118e de 1\1/arie • 

En cepenc.lant, c·est cette fol ie qui fait 
aujourd'hui ma sagesse el mon bonheur. 

En sorrant du café, je rencontrc la voiture 
de M. T héodore de Bussieres. Elle s·a rrête, et 
je suis invité it y monter pou r une partic de 
promenacle. Le temps éta it magnifique. et j'ac­
ceptai avec plaisir. Ma is M. ele Bussieres me 
demanda la permission de s'a rrêrer quelqucs 
minutes i1 l 'église Saint-Ancl ré-cles-Freres (sic), 
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qui se trouvait presque ~t côté de nous. pour 
une commission q u'i l avait ü rcmplir; il me 
p roposa de l 'a ttcnclrc clans la voi ture; je p r6-
férai sorti r pour voi r cette égl ise. O n y faisa it 
c.les préparatif:; funéraire:-;. el je ni'inrormai du 
nom c.lu c.léfunt qu i devait y rccevoir les e.ler-

Le ( ,1!111/e d e /.ajerr<Jllll_)'S 

n iers honneurs. 11. de Russieres me répondit: 
" C'es t un de m es amis. l e co m te c.l e 
Laferro na ys; sa mort subite. ajo ura- t- il. est la 
ca use de cctte tr istesse que vous :1,·ez clü 
rcmarquer en mo i depuis cleux jours •. 
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Jc nc connaissais pas M. ele Laferronays; jc ne 
rava is jamais vu. et je n"éprouvais c.l"autrc impres­
sion que ccllc cl\mc peine assez vague.: que l"on 
rc.:ssent toujours ~1 la nouvdlc.: c.l\1ne mort suhite. 
M. ele Bussieres me quieta pour aller rc.:tenir une 
tribune elestinée à la familie c.lu eléfunt. - • Ne 
vous impatientez pas, me clit-il en montant au 
cloí'trc, ce sera l'affa irc ele eleux minutes .. . "· 

Oh! e 'éict il /:,'//e 

Lºéglise ele Saint-André c.:sl petite, pauvre el 
elésertc; ... jc crois y avoir été ü peu pres seu! ; ... 
aucun objet d\1rt n·y attira it mon artention. Je 
promenai, machinalemcnt, mes regards au tour 
ele moi, sans m'arrêtcr i:1 aucune pensél:; jc me 
souvic.:ns seulement c.l"un chien noir qui sautait 
ct bonclissait elevam mes pas ... B ientüt cc.: chic.:n 
elisparut, l'égl isc tout enriere clisparut, jc nc v is 
p lus ricn .. , o u plutôt, ô mon Oieu! jc.: vis une 
seule chose!!! 

Commcnt serait-il possible cl"en parler? Oh! 
nc>n, la parole humaine ne eloit poinr essayer 
cl 'exprimer ce qui csr incxprimahle; route c.les­
cription, qudque subl ime qu'dlc puisse êrrc, ne 
sc.:rait qu\1ne profanation ele l 'incffable vériré. 
Jérais lü, prosterné, ba igné clans mes !armes, le 
cocur hors ele moi-même, quanc.l l\11. de.: 13ussieres 
me rappela i:1 la vie. 

Je ne pouvais réponclre ~1 ses qucstions pré­
cIpI1ccs; mais enfin je saisis la méclaillc.: que 
j'avais laisséc.: sur ma poitrine; je haisai avec 
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cffusion l 'image de la V ierge rayonnante ele 
grftce ... Oh! c'était bien elle! 

Je ne sava is oi:1 j'étais, je ne sava is si j'éta is 

!AppariliOII 
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Alphonse o u un autre; j 'éprouv:1is un si to tal 
changement que je me croyais un autre mo i­
mêrne ... Je cherchais ~1 me retrouver et je ne me 
retrouvais pas ... La jo ie la p lus are.lente éclata au 
fonc.1 de 111011 âme; je ne pus parler; je ne voulus 
rien révéler; je sentais en moi quelque chose ele 
solennel et ele sacré qui me fit clernancler un 
prC:tre .. . O n m'y condu isit, et ce n'est qu 'apres 
en avoir reçu l 'orclre positi f, que je parlai selon 
q u' il m 'était possih le, ~1 genoux et le coeur 
tremblant. 

Mes premiers mots furent eles paroles ele 
reconnaissance pour M. ele Laferronays et pour 
l 'Archiconfrér ie de Notre-Dame-c.les-Victoires. Je 
savais cl ' une manie re certaine que M . de 
Laferronays avait p rié pour moi; ma is je ne 
saurais cl ire comrnent je ! 'ai su, pas p lus que je 
ne pourrais renclre compre eles verités clont 
j'avais acquis la fo i et la connaissance. Tout ce 
que je pu is c.l ire, c'est qu 'au momenr clu geste, 
le banclca u tomba de mes jeux; nem pas un seu! 
bandeau, mais toute la multi tude ele bancleaux 
qui m 'avaient enveloppé clisparurcnt successive­
m ent et rapiclement, cornme la neige et la boue 
et la glace sous l 'action c.l 'un brCdant solei !. 

Voy a nt et convert i 

Je sorrnis cl 'un tombeau, cl 'un ah'ime de téne­
bres, et j 'étais v ivant, parfa itment v ivant ... Mais 
je pleurais! je voyais au fond de l 'ab'ime les 
miseres extrêmes d 'oú j'avais été tire par une 
miséricorclc infinie; je frissonnais :1 la vue ele 
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toutes mes 111IquItes. ct j'éta is stupé:fait , allendri . 
écrasé cl'aclmiralion et ele reconnaissance ... Jc 
pensais ~1 mon frere avec une indicible joie: 
mais à mes !armes cl'amour se mêlercnr eles 
!armes de pitié. !leias! tanl 1.fhomme~ de~cen­
den1 lranquilleme111 dans cet abime \es ycux 
fcrmés par l 'orgueil ou l 'insouciancc! ... ils y 
descendent, ils s·engloutisscnt toul vivants clans 
les ho rribk:s ténehres! ... Et ma fami lle, ma fian­
céc, mes pauvres socurs!!! O h1 déch irante an­
xiété! Cest à vous que je r ensa is, ô vous q ue 
j'aime! c'est ~1 vous que je clonnais mes premie­
res prieres! ... Ne \everez-vous i,as les yeux vers 
lc Sauveur du monde, clont le sang a effacé lc 
péché originei? Oh! que l 'cmprcinte de ceue 
sou i llure est hideuse! E\\e rend comp\etement 
méconnaissahle la créature faite ;1 l' image de 
Dieu. 

On me elemanele comment j'ai appris ces 
véri t:és, pu is-qu 'il est avéré que jamais je n'ouvris 
un livre de religion, jamais je ne lus une page 
ele la Bible, et que le elogme du i,frhé originei, 
tota lement oublié ou nié par les Juil's ele nos 
jours, n 'avai t jamais occupé un instam ma pen­
sée: je doure même d 'en avoir connu le 110111. 

Comment clone suis-je arrivé ü cem.:: connais­
sance? .Je ne saurais le cl ire. Tout ce que je sa is, 
c·cst qu'cn entrant ~1 J'église. j'ignorais lout: 
qu 'en sortant, je voya is clair. Je ne puis expli­
quer ce changemcnt que par la comparaison 
cl\111 homme qu·on révei llerai t subitcmcnt cJ'un 
profanei sommeil , ou bien par l'analogie cl\1 11 
aveugle-né qui tout à coup ,·crrait !e jour: il 
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voit, mais il nc pcut cléfinir la lumiere qui 
l'éclaire ct au sein ele laqucllc il contemple les 
objets ele son aclmiration. 

Quoi q u 'il en soit de ce langage inexact ct 
incomplet, le fait posi tif cst que je me trouvais 
en quelque sorte comme un être nu , comme 
une tablc rase ... Le monde n 'était plus rien 
pour mo í; les p révent:ions contre le christia­
n isme n 'existaient p lus; les p réjugés dc mon 
enfance n'avaient plus la moinclrc trace, l 'amour 
de mon Dicu avait tellement pris la place dc 
tout autre amour, q ue ma fiancée el le-mêmc 
m'apparaissa it sous un nouvea u point ele vue. 
Je l 'aimais comme on aimerait un objet que 
D icu tient entre ses rnains, comme un don 
précieux q ui fait aimcr encore davantage le 
donateur. 

Jc répete que je conjurai mon confesseur, le 
R. P. de Villefort, et M. de Bussiercs, ele garder 
un secret inviolable sur ce que rn'éta it arrivé. Je 
voulus rn 'ensevelir au couvcnt eles Trappistes 
pour ne plus rn'occuper q ue eles choses étcrnel­
les; et aussi, je l 'avoue, je pensais que dans ma 
familie et parmi mes arnis on me croirail fou, 
q u'on me tournerait en riclicule, et qu'ainsi micux 
vaudrait échapper enterement au mo nde, ~t ses 
pro pos et i t scs jugements. 

Cependant les supérieurs ecclésiastiqucs me 
montrerent q ue le ricl icule, les injures, lcs faux 
jugements, faisaicnl partie du cal ice cl'un vrai 
chrétien; ils m'engagerent à boire ce ca lice el 
nútvert ircnt que Jésus-Christ avai t annoncé ~l 
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lloinc:: /Jasiliq11e Sa/111 A11dré .. dei/e frui/e • 

ses cl isciples eles soull ranccs, eles rou rments et 
eles supplices. 

Ccs graves paro les, lo in ele..: me clécourager, 
entlammerent ma jo ie intérieure; je me sentais 
prêt à tout, et je sollicitais v ivernent le haptêmc. 
On vou lut le retare.ler: " Mais, quoi, m 'écriai-jc , 
k:s Juifs qui entenclirent la p réd ication c.ies 
Apôtres furent imméd iatement haptisés, ct vous 
voulez m'ajo urner, apres que j'ai entendu la 
Reine des Apôtres "· Mes émotions. mes clésirs 
véhéments, mes suppl ications toucherent les 
hommes charitablcs q ui nú1va ient accuei ll i. et 
l'on me fit la promesse, ~t jamais bienheurcuse. 
clu baptême! 
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ca1écb11111e11e c111 • Cesii • 

Je ne pouvais presquc pas attenclre le jour 
fixé pour la réalisation ele cette promesse telle­
mcnt je me voya is dilTorme elcvant Dieu 1 Et 
cependant que ele bonté, que ele charité nc nút­
t-on pas témo igné penelant les jours ele ma 
préparation? _J'étais entré au couvent dcs Peres 
Jésuilcs po ur vivre elans la retrai tc, sous la 
dircction du lt P. ele Villefort, qui nourrissait 
mon f1mc ele tout ce que la parole div irn: a ele 
p lus suave et de p lus oncrueux. Cet homrnc ele 
Dicu n·est pas un homme: c·est un coeur, c·est 
une pc rsonnification de la célcste charité! Mais 
i"t peine avais-jc les yeux ouvens que je décou­
vris au tour ele moi hien d 'autrcs hommes ele ce 
même genre, dont le monde ne se doutc pas. 
Mon Dieu. que ele bonré. que de c.lél icatesse et 
de grâcc dans le coeur de ces vra is chréliens1 

Tous les so irs, pendant ma retraite, le vénérable 
Supérieur général des Jésuites venait: lui-même 
jusqu';t moi, el vcrsa it dans mon âmc un haume 
du Cid. li me disait quelques mots et ces mots 
sernblaient s'ouvrir et granelir en moi ~1 mesure 
que jc les écoutais, ct ils me rempl issaicnt ele 
joie. de lumiere et ele vie. 

Ce prêtre, si humhle et ;1 la fois si puissanl, 
aurait pu ne point me parler, car s;t seule vue 
produ isa it en moi I'effet de la parole; son sou­
venir aujourcl 'hui encore sullit pour me rappeler 
la présence de Dicu et allumer la p lus vive 
n.:connaissance. Je n 'ai point ele termes pour 
exprimer celle rcconnaissance; il me l"auelrait un 
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coeur hien autrement vaste, et cent houchcs 
pour clire qucl amour je ressens pour ces hom­
mes ele D ieu, pour M. Théoclore ele Bussieres, 
qui a été l 'ange de Marie, pour la fami lie ele 
l.aferronays, ~1 laquelle je porte une vénérntion ct 
un attachement au-dessus ele toute expression! 

grâces inef/ables 

Le 31 janvier arriva enfin, et ce ne sont plus 
quelques âmcs, mais toute une multitude crnmes 
pieuses et charitablcs qui m·envelopperent en 
quclquc sorte de tendresse et de sympathie1 

Combien je vouclrais lcs conna1tre et les remer­
cier! Pu issant-elles toujou rs prier pour moi , 
comme je prie pour elles1 

O !{orne! quelle grâcc j'ai trouvéc clans ton scin! 
La mere de rnon Sauveur avait to ut clisposé 

cl 'avance, car elle avait fait venir 1~1 un prêtre 
français pour me parler ma tangue maternelle au 
rnorncnt solennel clu baptême; c'est M. Dupan­
loup, clont le souvenir se rattachera toute ma vie 
aux émotions les plus v ives q ue j'ai éprouvées. 
Heureux ceux qu i l'ont entendu! ca r les échos de 
cette pu issantc parole, qu 'on a répétéc plus tarei, 
ne renclront jamais l 'effet ele la parole elle même. 
O h! oui, je senta is qu'elle était inspirée par cclle­
là même qui faisai t l 'objet clu d iscours. 

Je ne rapporterai po inr les choses qui regar­
clcnt 111011 haptêmc, ma confirmation er ma pre­
m ierc communion, grf1ce.s ineffobles que j"ai 
toutes reçues en ce même jour des rnains ele 
E. lc card inal Patrizzi, v ica ire ele S,1 Sainteré. 
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Une dern iére consolatio11 m'était réservéc. 
Vous vous rappelez que! était rnon c.lésir ele voir 

le Saint Pere, c.lésir ou plutôr curiosité qui m·avair 

bap1ê111e dAlpbu11se Nalislm1111e 
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retcnu 11 Rome. Mais j"étais loin ele me elouter elans 
quelles circonstances ce elésir se réaliserait. 

A11dience c/11 Sai11/-Pere 

Ces1 cn qualité el\:nfant nouveau-né ele l ' tglisc 
que je fus présenté au Pcre ele tous les f idcles. 
11 me semble que eles mon baprême j"éprouva i 
pour le Souverain Pontifc les sentiments de 
repecr ct ( l°amour el 'un fi ls . .J'éta is donc b ien 
heureux quancl on annonça que je serais con­
duit 11 cctte auel ience sous les ailes elu Jt P. 
général eles Jésuites: mais pourtant je rremhl;1is, 
car je n'avais jama is paru clevant les grane.Is du 
monde, er ces graneis me paraissaient alors bien 
petirs en comparaison de cerre vraic grandcur. 
Javoue que toutes les majestés c.lu monde me 
sembla ienr conccnrrécs sur cdui qui possec.le 
ic i-bas la puissance de Dicu, sur le Pontife qui, 
par une succcssion non interrompu , remonte ~1 
sainr Pierre er au grancl-prêtre Aaron, le succes­
seur de Jésus-Chr ist lui-même, c.lont il occupc la 
chaire inéhranlable! 

Jc n·oublierai jamais la crainre er les barre­
mcnrs ele cocur qui m·oppressaient en entrant 
au Varican, en traversant tant de vastes cours, 
tant de salles imposantes qu i conelu isenr au 
sancruaire clu l'ontife. !Vlais toutes ces anxiétés 
tomberenr et fircnr p lace ~1 la surprise e1 ü 
lúonnement, quand je le , ·is lui-même si sim­
pie, si humblc et si paternel' Ce n ºéta it point un 
monarque. m,1is un pere elonr l;i bonté exrrêmc 
me trairair commc un enfant bien-a imé. 
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LE SANCTUAIRE l3ASILIQl E 
DE Sf\11 T ANDRE' " DELLE rRATTE 

Sous sa forme la p lus ancienne, trcs moe.leste 
e.Ians ses proponions et clans son art. l'édi fice 
remonte au X I'' siedc. Desservic au xv,· sicdc 
par les Ecossais, lorsque ces derniers se trouve­
n:nt aux priscs avec la révolte anti-cathol ique en 
Angleterre. l'église passa sous la dépenclance di­
recte c.l 'unc fraternité, cn prenant lc titre parois­
sial qui y fut apporté par Saint Jean c.lella Ficozza. 
Les rel igieux Minimes de Saint rrançois ele Paulc 
l'urent les clcrniers, chronologiquerncnt, ;1 êtrc 
:1ppelés ;1 clesservir le sanctuaire, par un Brd clu 
Pape Sixt<..: V, en date clu 7 AoCn 1585. Ces 
religieux. qui lc cl irigent encore actuel lcment, 
posséclaient ü l'époque le granel complcxe formé 
par l'égl ise et le Couvent de la Trinité eles Monts; 
ils fi rent ele ce nouveau sanctuairc et clu couvenr 
qu'ils y constru isirent tout ;1 côté. un centre de 
ministere el cl 'étude pour lcs rel igieux italiens. 

/Ir/ ... 

!Is commenccrent tout c.l 'aborc.l ü y inst:iller le 
siege ele la Curie Généra lice; en 1605, sur c.les 
p lans de Gaspara Guerr~1, ils t:ransforrnerent ra­
clicdement l 'ancienne églisc. On ne conserva 
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Ro me: S. A11dré • dei/e Fml!c, • (extérie11r) 

que cleux fresques, représentant une Annoncia­
tion et une Nativ ité, attribuées au p inceau remar­
qual; lc cl'Avanzino Nucci (mort en 1629). L'archi­
tccte Francesco Borrornini, toujours en recher­
che de plans nouveaux, fit opércr un :1 utrc 
remaniement, qui clonna plus cl'espace ~1 la nef. 
ct plus de grancleur ~1 l'ensemblc clu bàtimenr: il 
l 'enrichit c.l'une tribune et cl\1ne coupole digne 
de son génie. II fa ut ajouter ~1 ces ouHagcs le 
clocher élancé, joyau cl'arr baroque. aux ligncs 
aériennes et gracicuses. Tres original ele concep-
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rion, il couronna clignement l'ensemble archirec­
rura l préc.:xisranr. Dernier trait ele génie. ce clo­
cher fur couronné par l'arriste cfun d iad0me en 
pierre, n.:mplacé par la suite par un eliacléme en 
métal. II voulair êrre un simpk.: moti f original de: 
décoration; il fut. en fait, !e présage des f:1its qui 
se dérou lera ient sous son ombre. 

Mais c.l'autres arristes illustres c.k.:va ic:nt la isser 
leur emprc:intc clans le sanct.uairc romain de 
l'lmmaculée. L'ensemble eles hfü iments fu t com­
plété en 1731. et ele maniere définilivc, par Fra 
Giul io Casa li . la'ic convers. sacristain , mécene, 
q ui se servir clu génie des architectes fi lippu 
Barigiu ni. Luigi Vanvitell i et eles Va ladier, dans 
les deux chapelles clu transept. 

l'armi les ocuvres réa lisées par c.lt.:s anisres 
connus, citons: les Anges du Bernin (13ernini); 
une statuc ele Sainte Anne par Ma ini ; le monu­
ment funéraire elu Cardinal Calcagnini par Br:1ci; 
les fresques sur les pendentifs de b coupo le; 
les tableaux ele Saint Joseph et de San Cario par 
Cozza; Saint franc,;o is de Pau le, par ogari ; les 
tableaux de Saint Michc..:I J\rchange et du Bap­
tême de: Jésus, par Geminian i: les trais grandes 
représentations de !'abside, sur la passion ele 
l'Apôrre Sain t And ré , oeuv res ele Lazzari, 
Leonardi ct Trevisani. 1Jais les oeuvres les p lus 
importantes et les plus belles clemeurent la 
coupole orig inalc: et lc clocher inmtendu. véri­
tables joyaux clu génic: borrom inien. l 'armi les 
tombeaux c.k:s artistes ele renom, citons, p res de 
I·enrrée latéra le, cc..:l ui ele Zucchi. d'Angc..:l ic 1 
Kaufman er de Caffarell i. 
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1·1111 des A11ges r/11 Her11i11i 



11ouuelle e/ récenles res/c111ralio11s 

Au cours des rrente elernieres années, e.levam 
l'import:mce croissante prise par le Sanctuaire-
13asilique, l 'aspect ele l'église a beaucoup changé. 
grflce ~1 des travaux ele consolielation ct de res­
tauration générale; c'est ainsi que la Chapelle ele 
la Vierge du Miracle connut un aspect nouveau, 
avec dcs marbrcs et c.les méraux précieux. La 
chapelle actuelle remplace, depuis 1950, celle de 
1849 elüe à l'architecte Sarti, ele l 'acaelémie ele 
Sa inL Luc; quoi qu'il l'all cnrichie alo rs de stuc 
brillant ele grande valeur anistique, il avait ce­
penelant suivi le goüt ele son ternps pour l"imi­
Lation elu marbre, et son oeuvrc ne corrcspon­
elait plus alors à l"évenement cxtraorelinaire. 

Le elévoué Pcre Paolo Rapa. qui était alors 
Curé ele Saint André fit éxécuter eles travaux sur 
un pro jet présenté par l'architecte Marcello 
l'iacentini ; le résullal f'ut une fusion harmonieuse 
des lignes classiques et moclernes, qui donm:nt 
une imprcssion d 'élégance el ele g1-flc:c. Alfredo 
13iagini , sculpteur, contribua à enrichir l 'ensem­
ble déji1 monumental ; il ex6cuta, selon son art 
bien connu , le tabernacle en argcnt, o r et picrres 
précieuses et le monogrammc marial cn bronze. 
IYautrcs oeuvrcs, parmi lesquelles lcs stucs fine­
mcnt elorés, completenl la Chapellc qui , malgré 
lc peu d 'espace donL clle d ispose, est ainsi un 
digne monument élevé en l'honneur ele la Vierge 
elu Miraclc par la charité généreuse eles fidclcs 
et grüce ;1 eles artistes ele talcnt. 
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Plus récemmc nt, d 'au tres trava ux furent 
cntcrepris, à l 'extérieur et ~t l 'intéricur de b 
hasil ique: clepuis les fondations jusqu'au faí'te, 1c 
campanile, le clo'itre, le couvent voisin. Tous ces 
travaux sont dus à l'initiativc eles clifférenrs Cur6 
de la paroisse, le Pen~ Giulio Nicolini et le Pere 
Pasqualc Clemente. 

Pour qui entre dans la Basilique, se présente 
alors une atmosphere ele recucillement, de pi0té, 
qui convient ~t cc lieu honoré cl 'unc apparition 
de la Vierge Immaculée. 

et jJiélé ... 

Mais, cn vérité, la raison principale ele la 
g loire de ce Sanctuaire lui vint plus ele la Reine 
du Ciel que de la marque clu génie hurnain; et 
cette gloire ne saurait passer. En apparaissant sur 
un autel clu sanctuaire, la Vierge silcncieuse 
aurait fa it comprenclre d 'une rnaniere sobre mais 
pleine cl 'efficacité, une méthocle nouvelle pour 
parvenir à la Foi Catholiq ue; ]e nouveau sanc­
tuaire se trouverait ainsi placé à l 'avant-garcle 
eles temps nouveaux. 

En effet, clepuis cette p remiere conversion qui 
tient du prodige, l'histoire du Sanctuaire est cons­
tellée cl'une longue série ele mcrvcilles et de 
triomphes opérés par la Vierge Marie. 

Un nombre extraorclinaire de conversions sui­
v it cerre premiere conversion: et même si el les 
n 'eurent pas ce ca ractere fulguralll de la Grâce 
terrassant Ratisho nne, et le ca ractere unique 
des circonstances clans lesquel les ellc se dé-
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rou la, el les sont 1~1, cepcnclant, pour clémontrer 
que l'lmrnaculée a cho isi Sa int André " delle 
Fratte .. pour cn fa i re le Sanctuaire de la p riere 

Cm ciFx·io11 de Sui11/ l l mlré (lal,lea11 da11s ✓ -ahsideJ 
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ele clemanc.le er ele la rép:1ration. 
De plus, nomhrcuses ont été les grf,ces obte­

nues en fovcur des corps, mais plus nomhreuscs 
encare, cclles en faveur ck:s ft rnes. l)"innomhr:1-
b \es .. <c:x volos • témoignelll de la recnnn:liss:1rn·tc1 

p rofoncle envers la Vierge du Miracle. po ur routes 
ces fovcurs célcstes obrenues en ce lieu. 

sa i111s e/ seruile11rs de Die11 att.\' pieds 
de la Vie1;~e c/11 Mirade 

Ion seulement c.les si.mplc.:s fic.leles. mais aussi des 
ftmes d'apútres. eles Saints et eles se1v iteurs de Dieu 
authentiques, ont vénéré l"Jmmaculée dans le Sanc­
tuaire de Saint André " delle fl~me "· 

Saint Jean IJosco, qui avait cornpris la valeur 
ele la manifestation ele la Vierge Marie. en ra­
conta l 'histuire aux enfo nts ele l 'Oratoire Salésien 
en 1842, er il en la issa !e souvenir dans son 
prernier p récis el 'J-l istoire de l ' l~glise. Au cuurs de 
ses fréquents séjours ~1 Ro me. et en particulier 
lorsqu 'il était l"hôre de Monsicur Sigisrnondi, ha­
hitant Via Sistina, il alia souvent s'agenouiller 
devant l"autel de l:1 Yicrge du Miracle, attiré par 
cette dévotion et par la confiancc ü l'lmmaculée. 

Une visite fa itc par !e Sa int en 1880, selon k: 
rapport de son secrétaire Gioacchino Berto. esl" 
rapportée en ces terrnes: " 27 m:1rs 1880. Samedi­
Sa int: visite ;1 l"église de Sa int ndré ··eldle Frane··. 

Toutes ces visites !ui ohtinrent la biem·eill:tncc 
de la l{eine elu Ciel. 

l lu rnhlcment, il :1vait déposé les Cons1i1urio ns 



el e la nouvel l e Socié té Sa lés ienne ;1 la 
Congregation Romaine compétente; mais les op­
positions étaient si no mbreuses que l 'on crn i­
gnait qu 'elles ne fussent pas approuvées. 

Avec une foi ac.lmirable. il envoya Oon 13erto 
;1 Sainr André " c.lelle Fratte " pour faire hrOler 
eles cierges clevant l'autel de la Vierge, et il y fit 
céléhrer une Messe; finalement, l'approbatio n 
tanr attenc.lue arriva. 

Tout comme Saint Jean Bosco. et e.Ians des 
circonstances analogues, Sa inte Maria Crocifissa cli 
Rossa, fo nc.latrice des " Servantes ele la Charité ". 
s'aclressa avec conflance ;1 l'intercession de la 
Vierge c.lu liracle. Contrairement ü toute prévi­
sion, et malgré le c.lécha1nement cl\111e tempête 
cl'oppositions. les clémarches fa ites en vue ele 
l'approh;ition ele la Congrégation réussirent rnpi­
demcnt. Elle se trouvait, le 19 Septcmhre 1850, ~1 
Sa int André " clelle Frattc • pour vénérer l'lmma­
culée, el souvent, clle y retourna pour ;1ssis1.er ;1 
la Sa inte Messe et pour faire la Communion, en 
Lu i confiant toures choses. • Notre premicre visite 
fut pour l'autel de l 'lmmaculée oü se convertit 
Ratisbonne. écrivit la Sainte, le 24 Septcmbre ;1 la 
"Vicaria·· de Crémone. Oh! priez, par charité; à 
présent, il s'agit de l'avenir de toute la Congré­
gation 11• 

Deux mois plus tarc.1 . dle se renclit une nou­
velle fois avec ses compagnes au Sanctuaire 
pour rcmercier la Vierge Marie. 

Sainte Thérese ele l 'Enfant Jésus, elle aussi. cn 
pélerinage à Romc avec sem pere, se renclir ú 
plusieurs reprises ~1 Saint André • delle fr:1tte ", et 
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dlc communia ;1 l'autel ele l'apparition pendam 
son brcf séjour romain. En cette circonstance. tour 
poIte i:1 le croire, elle clut confier :1 la Vierge :Vlaric 
sa vocation pour le Carmel. 

ll m: faut pas manquer de rnentionner é},!:1lern1:1rn 
la m(:moire de Saint Vincent Pallotti. contemporain 
cl'autrcs graneis clévôts ele b Vierge Marie, le Bien­
heun.:ux Don Luigi Guanclla, le Vénérable Bermrdo 
M. Clausi des Peres Minimes, IVlarie Thérese 
Lodochowska et Don Oiione. 

Er venons-en ~1 présenr au Fonclateur ele la 
Milicc dc l'Immaculée, dont l'inspiration pre­
miere rcmontc au récit clu prodigieux évcne­
mcnt clu 20 janvier 1842: le Pere Max imilicn 
Kolhe, polonais, canonisé par lc Pape .Jcan Paul 
l i le 10 Octohre 1982. te 20 janvier 1917, Maxi­
mi lien Kolbc élait sém inariste chcz lcs Mineurs 
Conventuels au Collcge Tnternational clc Sa im 
Théodorc ;1 Rome. Ce jour-li't, le Perc Stefano 
lgnucli, son Ma1tre, lu i proposa commc sujct de 
mécli tation, l 'apparition ele la Viergc l mmaculée 
au juif Ratisbonnc. 

Cc fut l 'ét.incelle qui cléclcncha unc immense 
fcrveur mariale. 

Aprcs sa Prem iere l esse célébréc te 29 avri l 
1919 i't l'autd de la Vierge du Mirade, le Pere 
Kolhe commença toure certe série cl'oeuvres qui, 
grftce :'1 la presse et aux cités de Marie. devaient 
lc conduirc :1 ce niveau de sa intcté couronné par 
le geste héro'ique clu 14 Aoüt 19-11. oi:1 il s•offril 
cn holoc;1uste. par charité pour son prochain. 
e.I ans le ca mp cl'c.:xterminati on d 'A usch,,·i1 z 
(Oswi~cim, ;1 présent). 
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CO LJ l{QNNEMENT, CEREMONlES, T LTRF.S 

la \ 'i<'1;~e d 11 ,\ l im e/e 

En mai 1842. quelqucs mois sculcmenr aprcs 
le proclige. on plaça ;1 l'enclroit même ele l"ap­
parition. une imagc ele la Vicrge elu Miraclc, 
représcnrée e.Ians son apparition ~1 Ratishonne. 
pour y ê1r c l'ohjet de la vénérarion eles fic.lelcs. 
Le rahleau fut éxécuré. cfaprcs une tracl i tion 
constante. selem lcs indicai ions fourn ies i1 l'ar-

58 



liste N:ttalc Carla. par 1c voyant lui rn0mc. 
Lc 3 juin 1842. apres avoir tcrminé I·enquête 

requisc en vuc clu proces cl'étude sur k:s f'aits c.lu 
20 janvier de cette année, le C:1rdinal Cosrantino 
Patrizi, V icaire Gl'.:nl'.:ral du Pape régoire XVI 
pour k: Diocese de Rome, cléclara qu'i l résultait. 
de J'óudc accompl ie, que le miracle opéré par 
la Uienhcureusc Vierge Marie, était pleinement 
vrai et digne de foi , et permil que l'o n puhblii\t 
er répanc.lít le récit de cc grane.! rniracle. Dans un 
aurrc Décret, !e rnêrne Carc.lin:11 Patrizi érigca 
canoniquernent clans le Sanctua ire " la l'icuse 
Union ele la Vierge clu M iracle "· en souvenir 
pcrpétuel c.lu prodige, et pour !e clévcloppernent 
de la clévot ion mariale. 

Les mcrvci lles que la Sainte Vierge accomplit 
dans sem Sanctuairc sonr si nc,mhrcuscs c l c.l'une 
imponance tel le que. i1 I·occasion c.lu cinquan­
riemc annivcrsaire ele J'apparition, le 17 janvicr 
1892, et /1 la clemanc.le c.lu Perc Gaspare Dcl lcp iane . 

.. Correcreur " Général de l 'Orclre eles Minimes, le 
Chapitrc de la Basiliquc Vaticane couronna J'image 
vénéréc de la Vierge, cl 'un diaclcmc c.1·or, sur 
mancl:1t spécial du Pape Lêem XIII. 

P:1r la suite, i1 la demande clu l'erc Giacomo 
Tagl iaferro. " Corrcctcur " Généra l de J'Ordre eles 
Minimcs, étant clonné les caractéristiques anisti­
ques bien conues. de l'église romaine de Sainr 
Anclré " delle Fratre •. et le privilcge unique 
cl\ine apparition ele la Vierge lmmaculée. Pie :11 
voulut qu·elle soit élevée au rirre de lbsilique. 
le 25 avril ·1942. Mais la hienveillance clu l'ontife 
pour ce sanctu:1ire sirué au coeur de Rome. ne 
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s·arrêta pas fa. Le 21 décembre ele Lmnée sui­
vante, en c ffet, il accorclait un nouvea u signe ele 
sa préc.lilection toutc panicul iere par l"Inelulgencc 
" t.oties quoties» que l"on pouva it gagner dans la 
hasilique, le jour c.le la Fête ele la Vierge c.lu 
Mirade, elcpu is l"hcure ele micli elu jour précé­
elent et c.lurant toutc b journée du 20 janvier. aux 
condi lions hahituelles requ ises en ce elomaine. 

Lc sanctuaire s'enorgueillit aussi cL1utn.:s céré­
monies ct cl"autres gloires. Parmi el les, il faut 
mentionner en particulier la cérémonie d'action 
ele grf1ce le jour même ele la canonisation ele 
Saintc Catherine Labouré, !e 27 juillet 1947: c·est 
elle en clTet. rel igieuse Filie ele la Charité, qui lüt 
cho isie cn premier, au siecle elernicr, au cours 
d 'une apparition ele la Vicrge l mmaculée. pour 
répanelre l'apostolat · ele la Médaille Miraculeuse. 
dont l'efficaci té fut confirmée ensuite par lcs 
fa its nouveaux su,venus ü Saint André " clelle 
Fratte »; puis, les nombreux pélerinages accom­
plis par les malacles; les cérémonies et la " 
peregrinatio " ~t l 'occasion ele l 'Année Mariale ele 
Laureies (1954) dans cette église que 13eno it XV 
appelait " La Loureles romainc "· 

Dans les temps plus proches de nous, il faut 
mentionner cl'autres fa its: par un I3ref daté clu J 2 
Mars 1960, !e P:tpe Jean XXlll élevait la Uasil ique 
ele Saint André " clelle Fratte .. au T itre Cardina­
l ice . II faut no ter ancore les nomhreaux 
pélerinages italiens et étrangers venus pour prier 
la Vierge lmmaculée connue sous lc nom de 
Viergc clu Miraclc, et no tamment. la visite du 
Pape Jean Paul [T le 28 février 1982. 
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Li\ MÚ)AILLE iv!lRACULEU~t 

L'app;i rition à Rarisbonne est strictement liée ;1 
cel le de la Vierge 11 Saintc Catherine Labouré. Lors 
de cetle apparition, qui cur l ieu en 1830 11 Paris, 
rue du Bac, la Saintc Vierge avait adressé 11 cette 
so:'.ur, novice de l 'lnstitut eles Filies de la Chariré, 
l 'invitation :1 fa irc frapper une méclaille, dont la 
Vierge m0me incl iqua I"image. avec la promcssc 
que grandes sern ient les grâces pour cclui qui la 
portera ir. De fai t, 1c jour de l 'apparirion, Alphonse 
Rarisbonne porta ir cette l\llécbille non par clévorion, 
certainement, mais pour se montrer aimable envers 
son ami, le comte De Bussiere, ainsi que pour 
avoi r secretement l:1 possibilité, une fois renrré ~1 
Paris, de s·a muser avec sa fiancée quant aux 
crédulités eles catho liques. Toutefois, le comte De 
Bussi0re croyair fermemenr à la pro rnesse de la 
Sainre Vierge et ava ir poussé son jeune ami :1 porter 
la méda ille en espéranr, ainsi , L1 111ener :1 la 
conversion. Cette conversion bisair m0mc l"objet 
eles p rieres insistantes que le frere clºAlphonsc. 
Théodore lbtisbonne. cléj;1 com·cni au c:Hholicisme 
et, qu i plus est, prêrre, adressait instammenr à Dieu. 

La nuil entre les 18 et 19 juiller 1830 a lieu la 
prerni0re apparition : sa:ur Carhérine csr gu iclée 
par un enfant (son ange gardien) clans la chapcllc 
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ck l'lnsti tut oi:1 l'attend la Vicrge. lei a lieu un 
entretien entre la saintc l'l Mari<.:. qui lui annonce 
l ' intenri on de Dieu ck lui confier une g rande 
mission. 

Le 27 novembre ele la mi::m<.: anné<.: a lieu une 
autre arparition. oú l'on peut clist ingu<.:r cl<.:ux 
rhases. Dans la premiere, Marie aprarn,r ;1 la jl'Unl' 
novice tkbolll" sur un glohe envcloppé par l<.:s 
anne~Iux d'un serpent, alors qu'dle o l'fre :1 Dieu 
un aulre pelit g lobe eloré, symholc elu monck <.:t 
el<.: chaque fürn::, qu'Elle rient ;1 la hauteur clu etX::ur 
: eles mains ele la Vierge eleux fa isceaux ele lumicrc 
pleuvenr sur le globe inl'érieur. Dans b eleuxieme 
phasc. alors q ue le petir glohe el'or el ispara,r, les 
mains ele Marie baissent en irradiam encore eles 
fa isceaux lumineux, symhok: des gr:1ces oht<.:nues 
de Dieu p:Ir son intercession et , comme une 
:1uréole autour ele la tête ele la Vierge, apparaissent. 
cn caracteres cl 'o r. les mors ele l 'oraison j:1culatoire 
: ô Marie, co11ç11e sa11s péché, priez pu11r 11011s q11i 
à vous reco11ru11s. I::nsuile, il scmble q ue l 'image 
soit vue par elerriere : la figure ele l.1 Vierge clisparaTt 
et au milieu se cléLache la lertre M. tres lumincuse. 
au-clcssus ele laquelle apparaTt la Croix et. au­
elessous, les Saints Cceurs ele ,lésus et de Marie. 
1:111clis que clouze étoiles hrillanrcs se el isposcnt en 
forme ele couronne. En mi::me lemps Cathérine 
e ntendit une vo ix q ui lui clit e1·un ton ele 
com ma ndemenr : Fa is.Jic:,pper 1111e méda ille selo, 1 le 
111odele que 111 as u11: ce11.\·qui. a/}res sa bé11édictio11, 
la purtem11t e11 répéta 11t lu hreue priere : ô Marie, 
cons;uc ele. receoro11t de g ra, ides grâces. Oles seronl 
aho11da11/es po111· cel11 i q11 i u 11 rn co11/ 1a 11ce ... les 
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cho/1el/e de /1lfJ/Jt1rilir111 
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1-C()'0IIS s0111 !e .\Jlml?ole des !{rt7ces q11ej'accordemi 
à q11i me les de111a11dem. 

Les mille-cinq-cents prcmiers exempla ires furent 
frappés lc 30 juin 1832. La médai lle fut dite aussitôt 
miraculeuse. 

Scl:'.ur Cathérine vécut clans le silence ahsolu ct 
la plus grande humil ité et elle servir penclant 
quarante-six ans les pauvres ele J'hosp icc d 'Enghien 
~1 Paris. Ellc rnourut le 3l décemhre 1876 ; quand 
sa dépouil le fut exhumée, les mains qui av:ticnt 
touché la V ierge et les ycux qui l \1vaicnt vue 
parurent extraorclinairement conservés. Elle fut 
béatifiée par Pie À'1 le 28 mai 1933 et canonisée 
par Pie XII lc 27 ju illet 1947. 

!e prodip,e co11/i1111e 

Plus ele 160 ans sont passés depuis l 'app:1rition 
de l:.i Sainte Vierge ~1 l~atishonne. Su r l':1utel ele 
J'apparition on a placé l 'imagc ele la Vicrge, chef­
c.l'o::uvre ele l'artistc de Messine Natale Carta, peintc 
selon les incl ica tions données par Ratisbonne 
mêmc; la nappe qui recouvra it J'autel le jour ele 
l\1pparition a été garclée jalousement clans un 
rcliquaire précieux pour la vénération des ficleles. 

Mais clans l' l~g lise ele S. Anclrea clelle Fratte ne 
reste pas scu lement le souvenir ele cc qui s·est 
passé le 20 janv ier 1842, car /e /Jrodip,e co11/i1111e 
e11corei 

Cctte hasiliq ue paroissialc garcle silencieusement 
et cl évotcmen t l 'histoire ele plusieu rs autres 
conversions. qui se proclu isent sans hru it extérieur, 
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sans élémen rs p rod igieux vérifiab les. sans 
docurnentation juréc: d lcs onr lieu par le mysrere 
de la grâcc, qui révci llc l"homme et l 'arnene sur 
lcs chemins du b ien. Et la Mere de celte grâcc.~. 
ainsi qm: celle qui intercede. cs1 \oujours 1;1 ~;Iin1c 
Vierge. mieux invoquéc aujourcl'hui, à l:i suite ele 
cerre intercession de grâce. comrne la Mere ele la 
conversion. 

Les religieux pr('.tres qui exercenr clans l 'Église 
de S. Ancl rea d c.:l k: Fratte le rn inistere d e la 
réconci l iat io n . p euve nt att ester eles cas 
i n nomb rab les de conve rsion , se p roc.l u isan t 
justement comme le 20 janvier de 1842 avec 
Rat isbon ne : dcs p crsonnes loi n ele la vie 
sacramentellc, par exemple, qui, sorties de lcurs 
maisons uniquement pour se promcncr e t passées 
fort11iteme11t devant l'égl ise de S. Anc.lrea et, sans 
aucune motivation rcligieuse, poussées à y enrrer 
par curiosité, e11 11e désirc1111 q11 'ad111 i rerde.1· <1!11ures 
d 'art , se sont ensu ite trouvées /1 s'agenouil ler, 
presque en !armes, devant le confessionnal , :1fin 
de se réconcil ier avec D ieu . Quelqu \ 111 remarque 
cxpressérnent c.l 'ignorer même que e.Ia ns cctte 
égl ise, plusieurs années auparavant, s·était proc.luit 
le proclige ele la conversion ele ltlt ishonne : .f"étais 
sorti de 111a 111a iso111111iq11eme111 po11r me p ro111e11er 
sa11s 1111e uéritable desti 11a tio11, et je me s11is tro11ué 
à .iw11011x devem/ 1111 p rêt re po11 r rne co1!{esser ... 
apres hie11 eles a 1111éesi 

Voil;1 !e réci r cl" une h isroi re réccnte de 
conversion . 

.Je traversa is une période de grande elépression 
rno r:tle ... lcs valeurs rnorales, celles e.Ians I squelles 
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je croya is plus de quinze ans auparavant etaient 
inex istantes. . Dieu . la rel igion , rnes freres ... 
n ·existaient pas. li n·y avaiL que moi ... Un c.lirnanche 
c.lu mois de mars 1999. e.Ians l 'apres-micl i , je 
rencontrai par hasarc.l une personne de rna 
connaissance ~, Piazza S. Silvestro. Je le rencontrai 
et je ressentis une grande joie. Jc !ui proposai c.l 'aller 
prendre un café er il me clemanela, par contrc, ele 
l'accompagncr e.Ians une Église, l'Église de S. An­
clrea delle Fratte. En faisant un pctit elTort j'acceptai 
c1·y entrer en évitant soigneusement ele regareler 
les imagcs ele Jésus et de la V iergc ... La Messe finit 
et mon ami me dernancla ,liors ele !e suivrc cn 
sacristie. TI voulait me foire cacleau ele la "Méclaille 
miraculeuse". Toujours la même propagande. je 
pensai. II fauclrait bcaucoup plus. Mais pourquoi 
su is-je ainsi réc.luit1 Dieu, si tu ex istes, pourquo i 
as-tu permis de me faire tellement ele mal? Est-cc 
qu\111e médaille peut résoucl re mes prohlemes? ... 
Enfin j'acceptai la Méelailk:. Mon ami rnt.: la clonna 
commc s' il s·:,gissa it c.l 'une potion magique. li me 
sembla fort impoli ele !ui clire que, quand même, 
je possédais c.léF1 une image p icusc e.Ians mon 
portd'cuilk ... ct cllc n·avait servi il rien. Merci mon 
ami, je t'accornpagne au travai! ... Encare une fo is 
seu!. la conscience se fait sentir ele nouve:1u. Jc 
plcure ct cntrc dans ma voitu re, je regarele la 
Méclaille et commencc ~1 lirt.: les quelques lignes i1 
propos c.les Gràces ... mais cornment peut-on croirc, 
encore ~1 nos jours, aux Grf1ces? Ce n 'est q ue clu 
ternps perc.lu. Pourtant. quancl jc suis chcz moi, jc 
rei is ces "noticcs·· ~, propus de la Méc.la ille. Je pense 
alors qu 'il n·y aura nulle chose ele 111auv:1is :1 la 
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porter : rien n'arrivera, tout ~tu plus. Voil:i clans 
rnon lit, je me rctrouve i1 réfléchir sur l'Égl ise. Le 

jour suivant, au bureau, le tcrnps ne passe pas. Je 
su is agité penclant toute la journée. ,Te pensais 
uniyuement à la chapelle de la Vierge c.lu mirctcle 
cr jc voula is y retourner pour c.lemeurer en silence. 
Finalernent, mon tour ele trava i! se termine. Gr:kc 
à une excuse je réussis à reprenclre ma liberté et 
j'arrive à l 'Église. La Vierge et mo i. Nous c.leu x, 
nous devons parler maintenant. Mais, puis-jc parler 
à un clessin' .Je te rnets un cierge, et par cela je 
reconnais c.léjà que tu as gagné. Par le passé, je 
n'aurais jamais laissé une offrande pour l 'Églisc. 
Je récite quelques prieres et tout juste aprcs je me 
laisse aller i1 l'cmgoisse et au clécouragement. Je 
ne sais pas vraiment si c·est Toi qui 111\1s appelé 
ou si je ne suis qu'un sor supersritieux, ma is 
j'accepte le jeu. II y a rellemnr ele gens autour de 
moi er tous avec leurs chagrins. Moi, ô Marie, je 
ne suis même pas digne ele te regarcler, ma is je 
sens ta présence. Tu es l/1, tout pres de rnoi. Je 
regarde le tahlcau et la rête cornmece à me tourner. 
,le pcrc;ois Ta présence. À genoux, au clernier bane. 
je Te parle. Je sais que Tu es lit et q ue m·entends. 
Je Te conte toutc ma vie, et j 'ai eu tellement ele 
honte à le fai rel Et .Jésus esr fa , à côté de Toi. Ensuite 
j'arriverai rnêrne it Toi, ô Dieu. Toi, ô Marie, Tu es 
mon Intennéc.liaire de Gràce et c'est Toi donc qui 
do is me concluire jusqu·ü Lui. '\Torre entrctien 
devient si intime que je dois fai re un dlon pour 
revenir avec mon esprit sur la rerre. clans cette 
doucc pctite Église OLI j' étais et O LI. penclant 
quelques instants, j'avais oublié même rnon no m ... 
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Je Te remcrcie ô Dieu. Je reviens tres souvent 
e.Ians cclle merveilleuse Chapel le pour entcndre 
la Sainre Messe et le Rosairc. Apres quinze ans 
environ j 'ai cu là, ~t nouveau, Jésus clans mon 
cceur. Marie, Ta présence eL Ta bonté sont eles 
dons granclioses. Marie, apres lºEucharistie - j 'en 
suis sür -Ton visage m'a rega relé avec un sourire. 
Je ne su is plus la même personne, il n ·y a que 
mon nom comme héritage du passé. Je ne veux 
que parler ele Toi, de Jésus et ele Votre Granel 
Amour. J éprouve tellcmcnt ele clou leur quand jc 
pense i1 mon passé! 

Depuis quelques années, ;1 l'autel ele l'apparition, 
tous les prem iers samcdis clu mois, on récite le 
rosa ire pour la conversion et on célebre la Sainte 
Messe dans le même hut. Les fic.lcles qui passent, 
eles le soir c.lu vendrcdi précédent, laissent par écrit 
une intention de prierc : ce sont les infin ies grf1ces 
de convcrsion qui sont demanc.lées. Dicu sair le 
granc.l nomhn.: ele celles entenelues par la Vicrgc, 
cn ramenant ainsi tant c.l'âmes ;1 Dicu! 
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LES RELIGlE X MINIMES GARDE 1T 
LE SANCT /\IRE DE LA VIERGE OU MIRACLE 

La garclc elu Sanctuaire de la Viergc elu Miraclc.: 
cst cncorc confiée aux religieux Minimcs, fils c.le 
S. François ele Paute (Paute 14:16-Tours 1507). 

LºOrdrc eles Minimes a été fonc.lé par S. f-rançois 
ele Paute, crmirc calabrais. au )(V""". siccle. TI a 
voulu elonner une empreinrc p0nirentiel lc :1 sa 
familie religicuse, en montrant i1 ses disciplcs la 
suite clu Christ pénitcnr cr l 'annonce, elans l 'Église. 
de l 'Évangile de la pénitence; par conséquent , il a 
fourni i1 l'Église de ces temps-là, qui ava it rcllement 
hesoin c.le réformes, l 'inc.lication néccssaire pour 
se renouveler c.l 'apres l'Évangile. 

L'O rc.lre se compose de trois brnnches : les 
moines ([ O re.I re), qui relient l 'cngagement c1·une 
vie apostolique ;1 la vie contemplative : les moniales 
(1 1 Orelre), qui vivent en clôture une vic entiercment 
consacrée :1 la contemplation ; les fidcles l:i"iques 
eles c.leux sexes (III Orclre). qui vivent e.Ians le 
monde l'engagement évangéliquc ele la convcrsion 
en animant les ré:ili tés terrestres. 

Les Hcgles, que S. François a la issécs :1 ses 
discip les. unl été définies par !e pape Jules II, qui 
lcs a approuvées, '·com me 1111e /11111iere q11i éc/aire 
les pé11ile111s da11s !f.glise ... Sclon la Rcgle du I et 
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elu II O relre. elans le co ntexte c1·un spécial 
engagemenL ele spi r itualité pénitenrielle, une 
imponance route particu licre est acquise par lc.: IV 
vote de la vie quaelragésimale, selem leque! on vir, 
le long de toute sa vie. l 'abstinence particuliere ele 
la v ianele, comme déj~1 l'Égl ise l 'exigea it de ses 
fieleles en ca rême. 

Quant i1 l'apparition ele la Vierge e.Ians l'Église ele 
S. Anc.lrea eldlc Fratte. considérée par les Minimes 
leur maison clu général. ils y ont toujours vu non 
seulemenr un signe de bienveillance de Marie. mais 
aussi un aval. clans un certain sens, /1 lcur mission 
pénitcntielle e.Ians l'Égl ise. La convers ion de 
lbtisbonne est le signe de Oicu quant ~1 leur mission 
de rappclcr lcs hommes à faire pénitcncc pour les 
ramener sur le chcmin ele Dieu. T.es Minimes aussi, 
par conséquent, aiment s·acJresser ii Marie en 
l'appclanr '· \lierge de la co11/Jersio11". 

Le 20 janvier 1993, aprcs la conclusion des fêtes 
pour lc 150,· anni versa ire c.lu proc.lige, toutc la 
familie rel igieuse c.les Minimes, réunie autour de 
l'aurel ele l'apparition, a offert ;1 la Vierge une lampe 
art istique qui brü le consta mment comme 
rémoignage ele l'amour et de la reconnaissance 
c.les fils ele S. françois ele Paule envers la Mere ele 
Dieu. qui a vou lu les honorcr cn choisissant leur 
Égl ise pour sem apparition h istorique. Cesl i'1 elle 
qu 'i ls s·aelressent avec confiance ct cspoir afin ele 
puiser. c.l 'apri::s !'exemple ele Sa vie. la force pour 
vivre leur charisme pénitentiel et pour le témoigner 
à travers une mission incisive au scin ele l 'l~glise. 
e.Ians b quelle ils ont éré placés en tan t: que lurnii::re 
écl:tirant les pénitents. 
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